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AU CONSEIL DE LA SOCIETE DES NATIONS LA GUERRE RUSSO-POLONAISE

FIN DE SESSIONLES POLONAIS CONTRE-ATTAQUENT SUR LE BU6
bilan dos travaux

Saint-Sébastien, 6 août. — Le conseil de
la Société des Nations se réunira encore une
tais à Bruxelles en octobre avant rassem¬
blée générale des Etats signataires. La ses-
ision actuelle est close. Elle a été conduite
très sérieusement et on y a travaillé beau¬
coup. Cependant, ±es hommes èniinents qui
composent cet instrumen' de paix expri¬
ment discrètement le regrt ' que la presse
trançaise dans son ensemble n'accorde pas
à leurs efforts une attention suffisante. Est-
ce que l'on manquerait de foi dans la des¬
tinée de la Société . Nations ? En ce cas,
ce ne serait pas le moyen d'aider dans l'opi¬
nion les bons ouvriers ne l'entente univer-
«elle. Cette 'oi, sans soulever 'es monta¬
gnes, est pourtant1 celle des militaires eux-
mêmes qui, représentant un nombre consi¬
dérable de pays amis oj alliés, se sont trou¬
vés réunis aujourd'hui à Saint-Sébastien
et y ont commencé la besogne préparatoire
à la grande tâche dt la limitation des ar¬
mements. Cette assembb de gens de guerre
pour tous les champs de combat : la terre,
l'air et l'eau, fut fort impressionnante. Elles
furent grandioses - issi ces assemblées pu¬
bliques du conseil 'es nations dans la salle
royale du palais de !.. Deputacion avec les
"héros d'armes et les L'allebardiers d'or et de
soie vêtus et qui évoquaient le temps de
Charles-Quint.
Tout se passa, du reste, lort placidement.

H Sous le regard des hommes armés de piques
f.t de masses de fer, fut convenu du prin¬
cipe que l'on ferait entre nations tout le
possible pour assommer et tuer à l'avenir le
moins de gens. C' - aussi dans cet esprit
que les officiers générau. présents se con¬
certèrent. Poux nous, Français, une ombre
à ce tableau de ruerriers préconisant la
mise bas des armes était la vue de casques
pointus d'aspect éminemment allemand,
quoiqu'ils fussent notoirement espagnols.
Sentiment fugitif, du reste, car s'il est vrai
que l'on s'achemine -• ers 'a suppression des
uniformes et des attributs de 1a, fort armée,
laissons les hommes "l les portent, encore
jouir de leur prestige déclinant. '
Le pacifisme international a paru avoir

1 suscité un organe gui remplacerait avanta¬
geusement les armées homicides. Si l'on re¬
court de moins en moins au massacre des
individus, il faut prévoir que l'on se dispu¬
tera. fort,, surtout entre nations. Alors on ne
se battra pas. peuLêtre, mais on s'intentera
des procès extra-territoriaux. 11 n'y a pas
de bons ou mauvais procès sans juge, c'est
pour cette perspective que M. de Lapradelle
est venu apporter, de la pan des grands ju¬
risconsultes réunis à ïa Haye, '.e concours
rte ses lumières au conseil de la Société des
hâtions et fournir à, M. Léon Bourgeois le
rapport que le représentant de la France a.
communiqué à ses collègues. On comprend
que ce n'était pas une mince affaire que de
«lettre sur pied un projet de tribunal devant
lequel viendront tous les litiges nationaux.
ïl y a bien le tribunal arbitral de la Haye;
mais, comme a dit fort élégamment M. de
Lapradelle. la cour d'arbitrage de la Haye
est un cadre permanent où passent des tri¬
bunaux éphémères. Il s'y trouvait des ju-

» ges qui sont morts sans avoir jugé et, il s'y
trouve des juges vivants qui ne jugeront ja¬
mais. La raison de ce chômage est que l'ar¬
bitrage n'est pas obligatore à la Haye, il
est facultatif. Mauvaise chose pour les na¬
tions qui sont dans leur droit et excellente
(pour les nations qui, se sentant dans leur
aorr. récusent les arbitres. Il n'y a plus à la
Haye aucun moyen de citer promptement
un Etat.
On va donc, avec le consentement de tou¬

tes les nations, tenter de doubler la cour
d'arbitrage d'une cour permanente de jus-
lice composée de onze juges titulaires et de
quatre suppléants, les uns et les autres élus
a ia fois par le consei! de l'Assemblée de la
Société des nations. Us seront, ces juges,
rééîigibles après neuf ans d'exercice et se
réuniront, en principe pour six mois chaque
année à partir du 15 juin. M. de Lapradelle
a expliqué que ces magistrats résumeront

dans leur personne la quinzaine de princi¬
pes aux systèmes juridiques et des gTands
principes de civilisation qui gouvernent le
monde. Tant de systèmes, hélas 1 nous lais¬
sent entrevoir bien des chicanes. Quant aux
principes, il en est un fort ancien et si sim¬
ple : « Aimëz - vous et ne faites pas aux au¬
tres ce que vous ne voudriez pas que l'on
vous fit » 11 est à la base de tous, et si on
l'observait, il y aurait longtemps qiue l'har¬
monie universelle, sans tribunaux, naturel¬
lement régnerait.
Au terme de sa session, tes travaux du

conseil des nations se résument en un cer¬
tain nombre de décisions secondaires et la
nomination de diverses commissions dont
les rapports seront présentés a l'assemblée
générale des quarante Etats signataires du
pacte, le 15 novembre prochain. Ne soyonspoint sceptiques. L'un des plus actifs mem¬
bres du secrétariat du conseil nous disait ;

« La signification parlementaire du renvoi
à une commission, c'est l'enterrement d'une
question; dans la Société des nations, c'est
au contraire sa mise au point, son étude,
son adoption toute prête pour la réalisation.
Les commissions navales, aériennes et ma¬
ritimes pour les armements vont ainsi dres¬
ser le programme de l'œuvre commune pourdiminuer le fardeau de la guerre et restrein¬
dre les dépenses militaires. La commission
permanente d'hygiène établit un réseau de
prescriptions mondiales destinées à sauve¬
garder ia santé de toutes les races. Le doc¬
teur Bernard disait à ce propos l'autre jour .

« Notre projet a un peu effarouché parce que
» sa réalisation coûtera environ 2 milliono
» de livres sterling, mais on ne fait pas
» d'hygène sans argent, parole qui s'ajoute»à celle qui prétend que où il y a de J'hy-
» giène il n'y a pas de plaisir. »

» N'omettons pas la constitution d'une im¬
posante commission internationale de sta¬
tistique en vue d'unifier les chiffres officiels
du monde entier. On a constate, ce dont
on se doutait depuis Pithagore.çue rien n'est
moins certain qu'un chiffre, que deux etdeux ne font pas quatre partout et que les
pontifes des additions nous en font souvent
accroire selon la latitude où ils opèrent. Dé¬
sormais, on statistiquera en cœur et les prê¬tres du nombre desservant une religion uni¬
que officieront avec ensemble.

i Enfin, ia conférence financière qui s'ou¬
vrira. le 25 septembre à Bruxelles sous les
auspices de la Société des nations consti¬
tuera le plus vaste effort qu'on ait jamaistenté pour découvrir les vices de la situa-
ton économique du monde et, y porter re¬
mède. Le mal dont nous souffrons résulte
de la surenchère des prix, du déséquilibredes budgets, de l'instabilité des changes, de
l'inflation de la circulation fiduciaire, de la
disparition du, crédit international, diagnos¬
tic compliqué, comme on voit, d'où crise du
commerce, vivres et matières premières chè¬
res, arrêt des échanges, production ralen¬
tie, ruine rapide des peuples. Trente Etats
alliés, neutres et même ennemis, vont étu¬
dier à. Bruxelles les améliorations réalisa¬
bles. Pour cela, ils établiront un large débat
sur quatre chefs principaux : politique fi¬
nancière lies Etats, change et circulation fi¬
duciaire, relations commerciales, rétablisse¬
ment du crédit international. »

Si cette consultation de praticiens finan¬
ciers aboutit à rendre à l'argent français sa
valeur primitive, nous bénirons les docteurs
de Bruxelles. Ils nous disent : Si l'on peut
rétablir le crédit international qui n'existe
plus, le monde, sans regagner sa belle san¬
té économique, qui ne peut s'acquérir que
par une constante hygiène fiscale, recouvre¬
rait peut-être assez ' de force pour pouvoir
attendre saris trop de souffrance son relève¬
ment définitif; le rétablissement du crédit
international serait commet l'énergique sti¬mulant qui donne aux malades le minimum
de vigueur nécessaire à la » convalescence».
Ayons confiance puisque c'est par la con¬
fiance et l'espoir qu'un malade est à moitié
guéri.

Emile THOMAS (TVe République).

A LA CHAMBRE ITALIENNE A LA CHAMBRE DES COMMUES

Importantes déclarations j Vote en troisième lecture
du comte Sforza j du projet de loi

sur la politique extérieure
de Flialie

Rome, 6 août. — Le comte Sforza, minis¬
tre des affaires étrangères, parlant à la
Chambre à l'occasion de la discussion du
traité de Saint-Germain, a fait remarquer
d'abord que ce traité donnera enfin aux Ita¬
liens du Tien tin et du Haut Adige la plé¬
nitude de leurs droits et de leurs devoirs.
Puis il a fait d'importantes déclarations

au sujet des relations et, des négociations
avec la Grèce.

Les rapports îtalo-grecs
Après avoir fait connaître les termes de

•'accord Titoni-V'enizelos du 29 juillet 1919
et du protocole additionnel de la même da¬
te, le comte Sforza a déclaré ; « Le 22 juillet,
rentrant, de Spa, j'ai fait communiquer à
M. Venizelo-s une note disant que les déci¬
sions des alliés au sujet de l'Asie-Mineure
et l'affirmation rie la nationalité du peupie
albanais ont créé pour le gouvernement
italien la nécessité de modifier les buts qu'il
se proposait d'atteindre et d'établir une
nouvelle politique relativement â la sauve¬
garde de ses intérêts dans ces régions.
Dans ces conditions, la situation prise
comme base d'entente le 29 juillet 1919
pou. déterminer un accord sur la ligne de
conduite â suivre à la Conférence se trou¬
ve substantiellement, changée.

» Par conséquent, conformément à l'arti¬
cle 7 de l'accord précité. l'Italie reprend
Sa pleine liberté d'action.

» Cependant le gouvernement italien, dans
un esprit de cordialité, se propose d'exa-
mine; d'un commun accord la situation
nouvelle avec la ferme 'r.tention d'arriver
à une ententes atisfaisante et complète. »

Le comte Sforza continue en disant,;
« I-e désir de rapports cordiaux avec la

Grèce répond à nos plus profonds senti¬
ments. L'hellénisme est Une force vitale en
Orient, et lorsque j'essayais de faire amé¬
liorer les conditions de paix avec la Tur¬
quie, j'étais convaincu de sauvegarder l'in¬
dépendance et l'intégrité auxquelles le peu¬
ple turc a droit et en même temps d'ê¬
tre utile aux véritables intérêts de l'helle-
nisrne. »

La question polonaise
Après avoir dit quelques mots des Alba-

nais'et des Yougo-Slaves et prêché l'enten¬
te avec ces peuples, le comte Sforza abor¬
de la question polonaise.

» Pour mon compte, poursuit le ministre,
j'ai recommandé à la Pologne de faire la
paix. La Pologne a commis une erreur avec
l'expédition de Kiew, mais aujourd'hui elle
veut sincèrement la paix. D'autre part, j'es¬
père que Moscou comprendra qu'il y va de
son intérêt de conclure avec Varsovie une

paix honorable. Le traité de Versailles n'a
pas réalisé l'idéal de paix des nations, mais
fa reconstitution d'une Pologne unie sur la
défaite rte tous les dëspotismes impériaux
est une des conceptions les plus pures de ce
traité. »

Les soviets reconnus par l'Italie
« Envers la Russie deux politiques étaient

possibles, le blocus ou, comme l'a dit M.
Clemenceau : « le fil de fer barbelé.

» Adoptons la seconde attitude, laissons
l'expérience communiste se développer libre¬
ment. Le bolchevisme doit vivre ou mourir
par lui-même.

» Nous avons déjà entamé des pourparlers
pour échanger des représentants diplomati¬
ques. M. Voroski, envoyé par le gouverne¬
ment de Moscou, est attendu prochainement.Il jouira de la plus grande liberté d'action,
mais ne devra nullement s'immiscer dans
les affaires intérieures de l'Italie. »

pour le maintien de l'ordre
en Irlande

Londres, 6 août. — La Chambre des commu¬
nes a voté en troisième lecture, par 206 voix
contre 13, le projet relatif au rétablissement de
l'ordre en Irlande.

UN VIOLENT INCIDENT
Au cours de la discussion du projet de loi,

une scène violente s'est produite. Le député ir¬
landais. M Dev.in, se levant, a qualifie la pro¬
cédure de farce et de tromperie et s'est lancé
dans une attaque véhémente contre le gouver¬
nement, la loi et la procédure adoptés, et n'a
tenu aucun compte des rappels; à l'ordre réité¬
rés. Le président s'efforçant de ramener le cal¬
me et le député continuant ses attaques, une al¬
tercation s'en est suivie, et de nombreux cris
d'approbation et de désapprobation mettaient
le comble au tumulte
Le député invité à quitter la Chambre et s'y

étant refusé, une motion de suspension a été
votée par 229 voix contre 43.
M. Devlin a alors quitte la Chambre à une

allure décidée suivi des autres membres du
parti nationaliste, de la grande majorité des
travaillistes et de quelques libéraux , indépen¬
dants.
Cette sortie s'est effectuée sous les railleries

ou parti gouvernemental.

■ » ■ »aatumman»

Les opérations en Cilicie
Osmanie évacuée

Paris, 7 août. — On reçoit d'une source
sûre la grave nouvelle qu'à la suite des im¬
portants mouvements de troupes kémalistes
cui se sont exercés autour de Messima et
a'Adana, les communications avec Osmanie
et les régions de l'Est devenant de plus en
plus précaires, les troupes françaises qui
occupaient Osmanie ont dû se replier sur
Djihan, à l'est d'Adana.. Notre situation à
Osmanie était devenue intenable par suite
de l'activité des kémalistes, qui possédaient
un matériel puissant. C'est ainsi qu'ils pu¬
rent mettre en batterie quatre pièces de ma¬
rine de 100, alors que nous ne disposions
pour leur répondre que d'un seul canon de
37 millimètres.

Les conséquences de l'amnistie
Paris, 6 août. — En raison de la décision du

Parlement fixant aux TI mars et 14 juillet les
points de départ de la loi d'amnistie, M. Lhopi-
peau, garde des sceaux, vient d'adresser aux
procureurs généraux une circulaire leur enjoi¬
gnant de surseoir jusqu'au vote définitif de cette
loi : 1. à toutes poursuites; 2. à l'exécution des
peines d'emprisonnement pour toutes infrac¬
tions et tous individus visés par les dispositions
adoptées par la Chambre des députés, sauf en
ce qui concerne les individus condamnés ou
poursuivis par application des articles 401 et
460 du Code pénal.
Le garde des sceaux, en indiquant qu'il y au¬

rait lieu de recourir à la mise en liberté provi¬
soire pour les prévenus rentrant daiis les ca¬
tégories ci-dessus, invite les procureurs géné¬
raux à. lui adresser la liste des condamnés
auxquels s'appliqueraient les dispositions de la
loi.

Les rhums importés des colonies
Paris, 7 août. — Le « Journal officiel » publie

des décrets abrogeant les décrets çte 1er avril
1920 relatifs à l'importation en France des
rhums en provenance des colonies.

M. Millerand et le maréchal Foch rencontreront
M. Lloyd George dimanche à Hythe

Le Premier Anglais demande des précisions à Krassine et a Kameneff
Paris, 7 août. — C'est à Londres que se

joue aujourd'hui la partie la plus intéres¬
sante dans le conflit polonais. Un duel di¬
plomatique est engagé entre M. Lloyd Geor¬
ge et le gouvernement des Soviets, et nul
ne peut dire comment il se terminera. Alors
qu'on s'attendait à connaître les intentions
du gouvernement bolcheviste par sa répon¬
se à la première note de M■ Lloyd George,
cette réponse éauivoque tend seulement à
rendre superflue la Conférence de Lon¬
dres. t Vous voulez que la Pologne soit in¬
dépendante, disent les Soviets, mais non
seulement no'us reconnattrons cette indé¬
pendance, mais nous la traiterons généreu-

, sement; votre intervention n'a donc pasd'objet. »
A la réception de cette Note, M LloydGeorge s'est mis immédiatement en rapport

avec M. Millerand, el c'est à la suite sans
doute d'un premier échange de vue qu'a eulieu la longue entrevue de vendredi soir
avec les délégués bolchevistes.
On dit que ceux-ci ent eu une attitude

Conciliante au sujet de l'arrêt des hostili¬
tés. Ce serait peut-être le résultai des meil¬
leures nouvelles polonaises reçues du frontet de la contre-offensive entre la Narev et leliug. Les résolutions définitives des deux
parties dépendront de l'entrevue de MM.
Millerand et Lloyd
dimanche.

George, qui aura lieu

L'affaire Bessarabo se complique
—

Le premier mari n a-t-il pas subi
le même sort que le second ?

Un aii de Mae Bessarabo s'est pendit Mer an bois île BotHop

Le général HALLER, commandant en chef l'armée polonaise, au milieude la délégation sur le quai de la gare de Varsovie Photo fleurisse

Le communiqué en¬
fin" "

Londres. 7 août. —

voyé de Varsovie et reçu fiier soir annonce
une amélioration dans la situation des trou¬
pes polonaises. Il ajoute : « L'offensive bôl-cheviste sur le Bug a été arrêtée. Les Polo¬
nais ont lancé du nord une contre-attaquequi se développe dans de bonnes condi¬
tions. En Polésie, les forces bolcheviste,-
qui avaient traversé le Sereth ont été reje¬tées sur l'autre rive. Les Polonais ont, reprisBrodv (Galicie orientale). La nouvelle ai¬
mée polonaise, qui a pour base la jonctionde la JS'arew et du .Bug (32 kilomètres aunord de Varsovie), a repoussé l'ennemi jus¬
qu'aux limites de la. province de Grodno. »

La nouvelle entrevue des délégués
bolchevistes et des ministres britanniques
Londres, 7 août. — 11 y a eu hier soir unenouvelle et, longue entrevue à Dovraing-Street, entre le cabinet britannique, le ma¬réchal Henry, Wils et Kameneff, Krassine et

Milioutine. Le conseil est resté en séance
jusqu'à neuf heures. M. Lloyd George, quis'était mis en rapports avec le cabinet de
Paris, aurait déclaré à Kameneff que lalettre par laquelle il a notifié la réponsedés sovièts manquait de clarté, surtout dans
le passage qui traite de la Conférence de
Londres, et qu'il était nécessaire que le gou¬
vernement des soviets fît connaître ses in¬
tentions d'une manière plus précise au plus
tard dimanche prochain.
Le premier, ministre a demandé notam¬

ment l'assurance que les armées des soviets
n'entreront pas à Varsovie.

M. JUSSERAND, de la mission française
en Pologne

Photo Harlingue

a Si \ ous êtes siueeres dans vos désirs dppaix, a.urait, dit M. Lloyd George, vous ne
plongerez pas le monde dans la guerre
pour le malin plaisir d'écraser 1a, Pologne. »

Lee délégués rusées s'en sont tenus aux
fermes mêmes de la, note reçue ce matin
pa.r le premier ministre britannique, et. mal¬
gré l'insistance de M. Llovd George, n'ont
pas voulu répondre à certaines demandes
très précises1 sans en avoir référé à Mos¬
cou. La. principale de ces demandes étaitcelle de l'arrêt immédiat de l'avance bol¬
cheviste.
Cependant. Kameneff et Krassine ont ac¬

cepté de télégraphier dès hier soir le résul¬
tat, de leur entrevue à Lenine, résultat quicomprendrait une sorte de projet d'accordintervenu entre les plénipotentiaires bol-
chevietes et les membres du gouvernement,
britannique. Le cabinet britannique, bienqu'inclinant vers l'acceptation de la note
et, t*V la Conférence de Londres, a résolude ne prendre aucune décision avant queM. Lloyd George ait vu de nouveau M. Mil¬
lerand.
MM. Lloyd George et Millerand

se rencontreront dimanche à Hythe
Londres, 7 août; — M. Lloyd George s'estarrangé pour rencontrer te premier"minis¬

tre français accompagné du maréchal Foch,à Hythe dimanche. Ltentreviié des premiersministres aura lieu à la villa de. sir Arthur
Sassoon. D'ici là, le gouvernement britan¬
nique espère être en possession d'une ré-
çonse de Moscou et oit pense que les deux
ministres seront en situation de prendre
une décision finale.

Les préparatifs du blocus
Londres. 7 août. — Bien qu'aucune me¬

sure définitive n'ait été prise quant au blo¬
cus, 1'amira.uté se montre exceptionnelle¬
ment active.
Il se confirme que las ordres aux com¬

mandants navals britanniques relatifs au
blocus des ports russes sont partis, et leblocus peut entrer en vigueur à tout mo¬
ment, sur un mot d'ordre de Londres.

Une bataille décisive attendue devant
Varsovie

Berlin, 6 août. -- Selon une nouvelle, ar¬
rivée de Varsovie, les Polonais préparent
une bataille décisive aux environs de Var¬
sovie.
La défense de la Vlstule et de Varsovie

assurées

Vansovie, 7 août. — Dans le cas où l'en¬
nemi parviendrait à s'approcher de Var¬
sovie et même à transporter le théâtre des
opérations sur la Vistule movenne, l'orga¬nisation de cette ligne de défense est àu-

! jourd'hui suffisante pour mettre la capitalej à l'abri de toute attaque.
Le radio polonais aux soviets

Varsovie 6 août. — Le gouvernement polo-
: nais a émis aujourd'hui le radiotélégramme
suivant concernant l'armistice russo-polo-; nais :

« Le gouvernement polonais a pris note
des nouvelles propositions du gouvernement
des soviets et demande que les plénipoten¬tiaires polonais puissent communiquer li-'

brement et directement avec1 leur gouverne¬ment par l'usage d'une station radiotélégra-

pbique à Minsk et par des courriers dont les
déplacements doivent jouir de toutes les fa¬
cilités convenables dans les circonstances
défavorables actuelles.

s Le gouvernement polonais estime que, vuh- refiis du gouvernement des soviets de con¬
clure un armistice en règle, il doit exiger aumoins que toute opération militaire soit in¬
terrompue de part et d'autre. »

Ce qui serait demandé aux voisins
de la Pologne

Paris, 7 août — Selon certain bruit, 1'En-
iente demanderait aux Etats voisins de la
Bologne d'offrir leur concours militaire. Ce
n'est pas sous cette "forme que leur aide
sera sollicitée, tout d'abord du moins, mais
des. facilités Jour seront demandées au
point de vue transport, notamment pour
ravitailler la Pologne en vivres, en muni-
lions et en matériel de guerre.
L'ambassade allemande a reçu l'ordre

de quitter Varsovie
Berlin, 7 août. — L'ambassade allemande

à Varsovie a reçu l'ordre dp partir immé¬
diatement.
Le représentant allemand n'a pas, commeles représentants de l'Entente à Varsovie,

une raison de ne pas. prendre contact avec
l'armée russe, mais si la ville de Varsovie est
bloquée par les Russes, le représentant alle¬
mand perdrait le contact avec le arouver-
nement polonais.

Les cheminots de Saxe et de Bavière
s'opposeront au passage des troupes

Francfort. 7 août, — Selon des nouvelles jadressées à la « Gazette de Francfort », de tSaxe et de Bavière, le personne) des che- jmins de fer et des postes est fermement
décidé à s'opposer au passage des troupes ;
françaises à travers le territoire allemand.

Uns Note allemande à la Pologne
Betlin.6 août. — Le comte Berensdorff.

chargé d'affaires allemand à Varsovie, a re¬mis au gouvernement polonais une Note at¬
tirant son attention sur les incidents qui se
sont produits dans les territoires attribués
à la Pologne. Le gouvernement polonais afait connaître au moment de la remise de
la Note qu'il envisageait des mesures en vue
d'assurer la protection des populations, alle¬
mandes de ces territoires.
Des bruits qui surexcitent l'opinion publique

allemande
Bâle, 7 août, -t En Allemagne, l'opinion pu¬blique est excitée par des rumeurs suivant, les

quelles la France aurait déjà préparé en Alsa-oé-et-Lorraine et dans le Palatiriat des divisions
en.tenue de campagne. C'est ainsi, que, d'aprèsdes informations de la « Munchner Augsburger
Abendzéitung »,. la Bavière àbrait mis à la dis¬
position de la France ses voies ferrées. Le
voyage que le chef des fédéralistes Bolhiner
allait fa.ire dernièrement dans les pays rhé¬
nans aurait eu pour but de discuter tous les
détails avec les nutoriiés militaires françaises àMayence.

1 Les transports français traverseront la Tcfie-
eo-Slovaquie et seront dirigés vers la frontière
sud-polonaise. La Hongrie participera certaine
nient à cette entreprise.
; Pour la' récompenser de ses bonnes disposi¬
tions, ajoute le journal, la Bavière recevra le
droit de constituer des « eiivwhoncrwehren ».

•Selon d'autres rumeurs qui contribuent à
surexciter l'opinion publique, beaucoup de
Français habillés en civil sont transportés de
puis quelques jours à travers l'Allemagne Vers
la Pologne, et à Mayence et à Strasbourg sont
réunis des cheminots français afin de prendre
la conduite des transports militaires et. du ma¬
tériel.

Les Etats-Unis et la question polonaise
Washington, 6 août. — M. Koley, du dé¬

partement d'Etat, et M. Davis, sous-secrétai¬
re -d'Etat du même département, ont eu une
longue conférence avec le président Wilson
à la Maison-Blanche. Au cours de cette con¬
férence lâ situation en Pologne a été exa¬
minée.

Paris. 7 août. — C'est au Mexique queMme Bessarabo se znaria la première fois,
avec M. Jacques, un ■ Barceionette », direc¬teur d'un gros magasin de nouveautés sur
ta place du Gouvernement, à Mexico. Elle
était fort belle. Son mari, plus âgé qu'ellede vingt années, en était fou. Le ménageeut bientôt à s'occuper de deux jolies fillet¬
tes, adorées par ieur papa.
En 1913, ayant réalusé une fortune, M. Jac¬

ques confia son magasin à un parent etvint habiter Paris, rue de Sèvres, 107, dans
un bel appartement d'une maison moderne,
que sa femme, venue six mois avant lui
avec ses filles, avait loué et aménagé. Pau-iette avait alon» quinze ans, et Jeannine, sa
sœur, quatorze ans.
Tout de suite, voisins, domestiques, cou-

cierges constatèrent que le plus parfait ac¬
cord ne. régnait pas entre les époux Usavaient fréquemment d'assez vives discus¬
sions. Mme Jacques s'affichait avec, un jeu¬
ne honuiie d'environ vingi ans et se faisait
accompagner par .sa fille ainéé dans ses
sorties avec -son amant, qu'elle amenait jus¬
qu'à côté du domicile conjugal, uaii.» un
restaurant de la rue de Sèvres. Paulertte, àcette époque, déjà très jolie, était excentri¬
que, légère et même provocante, tandis que
sa jeune sœur, modeste et réservée, ne vou¬
lait pas accepter ette vt» que menaient sa
mère et sa sœui
A peine M. Jacques èian-u île retour de¬

puis trois semaines, que le négociant, quiavait paru à tous jouir d'une belle saute,
se plaignit de'souff rir de l'estomac. Comme
crampes et douleurs persistaient, il appela
un médecin, qui diagnostiqua une affection
du tube digestif et lui jrescrivit un traite
méiu qui d'ailleurs n'amena pat grande
amélioration,-
«C'est dans les premiers mois de 19:4

que M. Jacq ues mourut, et cette mon, fui
tragique, dit la concierge de l'Immeuble d<-
la rue rie Sèvres. Vers sept heures et demie
du matin, la domestique des époux Jacques,
une jeune fille de dix-huit ans, dooêdée dé¬
truis, pénétra dans nu loge et. me dit que
son maître s'était tué p-endani la nuit, «Je
» l'ai trouvé inanimé, me dit-elle, tout â
» l'heure, comme j'entrais dans le salon où
» il couchait pour lui apporter son déjeu-
» ner. 11 était étendu sur le canapé qui lui
«servait de lit. Le sang coulait à flots de
» sa tempe trouée. •

» Mais, peu après, ia jeune fille taisait un
autre récit. Çe n'était plus elle qui avait dé¬
couvert le suicidé. « Madame, dit-elle, qui
» dans une pièce voisine du salon était oc-
» cupée à préparer ses malles, m'appela ;
«—-Monsieur s'est suicidé cette nuit; je
• viens de trouver son cadavre dans le sa-
«loii. Allez prévenir la concierge. Dans une
» lettre qu'il a écrite, if annonce sa détermi-
» nation d'en finir avec la vie et en donne
» lés causes »

» Le commissaire Intervint. On lui montra
la lettre; il procéda à ses constatations, en¬
tendit le médecin qui soignait M. Jacques,
ainsi que la domestique. Et, comme le pra¬
ticien affirma que son client était en proie .

à une maladie d'estomac qui lui causait
d'atroces souffrances, on conclut que te né¬
gociant avait, voulu en finir.

» Mais le commissaire ne sut fias que la
jeune bonne avait donné deux versions de
la constatation du suicide; il ne sut pas quela mésintelligence régnait entre les époux. »
La concierge, en terminant son récit, dit

que M. Jacques, la veille de sa mort., s'ap¬
prêtait à lui faire une confidence qui —
peut-être ! —-. se fût rapportée aux menées
criminelles de sa. femme. Le corps de M.
Jacques .fut inhumé dans un caveau de fa¬
mille,' dans les Basses-Pyrénées. Mme Jac¬
ques, se basant sur la lettre qu'avait lais¬
sée son mari, attribuait ce suicide non seu¬
lement aux; souffrances intolérables que lut
causait sa maladie, mais au désespoir de
se voir acculé à la faillite.
Or, il semble bien que 1a. situation com¬

merciale et financière de M. Jacques n'était
point si mauvaise. En effet on affirme que
la fortune actuelle de Mme Bessarabo, celle
qu'était, à l'en croire, en train de dilapider
son deuxième mari, lui venait du premier.
On a déjà dit, d'ailleurs, qu'elle avait, ces
dernières années, fait diveTs voyages au
Mexique, uniquement pour y surveiller les
affaires importantes qu'elle y a et qui lui
viennent de l'héritage de M. Jacques.
La justice va donc rechercher si M. Jac¬

ques s'est bien suicidé. Çertes, il y a la
lettre... Mais il y a aussi, tout récemment,
la lettre apocryphe dans laquelle M.. Bes¬
sarabo invitait sa femme à lui envoyer à
Nancy la fameuse malle bourrée de docu¬
ments... Alors...

11 y a sans doute dans les dossiers pou¬
dreux de la préfecture, aux affaires clas¬
sées. une lettre où M. Jacques exprimait sa
résolution d'en finir avec la vie. Cette lettre
pourra innocenter ou écraser Mme Ressa-
rabo. Le tout, est de la retrouver.
Signalons enfin qu'en juillet 1914, après

le
, « suicide » du

. négociant, Mme Jacques
et ses filles s'embarquaient pour le Mexi¬

que. Avec elles, sur le paquebot, vov-gearent nombre de personnes qui avai'enbien connu le négociant et sa famille et ous'indignèrent de l'attitude de Mme Jacqû -pendant la traversée. La romancière n'a
vait rien d'une veuve éplorée, elle joua;du piano, s'amusait, dansait... La mon <T
mari n'avait, pas trop attristé sa femme.

LE PENDU DU BOIS DE BOULOGNE
M. Becker. qui fut on temps l'associe < •

M. Bessarabo, a été trouvé pendu hier iliois de Boulogne. Nous signalons le sui¬cide' et tenons à ajouter qu'il ne semble euavoir de rapports avec l'affaire, malgré '-Iracontars aussitôt lancés en circulation MBecker,'qui est, veuf, se rendait de jeiiipsen temps aux réceptions de Mme Bes-urabo. Si l'on en croit la mère et 18 fille o--i
défunt, avec qui il vivait., l'acte de désepoir serait dû aux souffrances; d'une n .

ladie de cœur et aussi au chagrin d'av; ■tout récemment, perdu un emploi auqueltenait, beaucoup;
V A-T-IL UN COMPLICE <

On estimé d'une manière générale a ■

police judiciaire que la façon dont le cati.i
vre a été replié et ficelé dans la malle indi¬
que qu'une aide quelconque a été apportée
aux deux femmes par une tierce personne.
Très probablement par un homme. Ee dé¬funt était, grand et fort, et malgré toute In
vigueur qu'on veut bien leur accorder, Mme
«t Mlle Bessarabo n'auraient pu à elh sseules accomplir leur funèbre besogne tellequ'elles l'ont accomplie. Quel serait ce com¬
plice ? Le nombre des connaissances de la .

meurtrière était assez élevé, et on rie pos¬séda que peu d'indications sur elles. Les
familiers très intimes pourront éclairer les-
enquêteurs sur les relations habituelles de
'me Bessarabo.

, A SAINT-LAZARE
Mine Bessarabo vit à la prison Saint-La¬

zare dans la plus grande quiétude. Elle
mange et dort bien, « pour être forte, dit-.elie. lorsque l'heure viendra de défendre
son a.cte'. » line de ses grandes pensées est.
sa chère fille Patile, et, en bonne mère", elle
s'inquiète de son sort. Mile lucques semble
un peu plus abattue, et. sans exagérer la
gravité de son cas, se demande si dans l'a¬
venir elle trouvera encore à se marier.

MONDAINE?... PLUTOT BOHÈME!

Que l'on s'accoruart a considérer jusqu'ici
comme une « femme du monde ». Madame
et sa fille ne pouvaient être classées quedans la bohème élégante qui touche à tous
les mondes. Grâce à ses allures de grandedame et à son aplomb. Mme Bessarabo
réussit à se faufiler â certains moments
darijs un monde aristocratique royaliste,qu'elle attira chez elle. Deux réunions liité-
raires données square La-Bruyère en font
foi, et un grand nom de la vieille France v
conférencia sur l'abbave de Port-Roval et
sur Mme de Pompadour. Mais ces deux soi¬
rées lurent uniques. Les invités furent éton¬
nés de la conversation un peu trop libre dela maîtresse de maison, et cessèrent brus¬
quement leurs relations. Il n'y eut par lasuite que des réunions de ta plus strict" in¬
timité.
On a dit que Mme Ben-arubo était filé

d'un général mexicain. Or, son père est né
à Toulouse. Comme iJ avait vécu à Mexico,
des amis, par plaisanterie, le baptisèrent
général. D'où Ta .légende. Mme Bessarabo
a été élevée au.couvent des Sœurs de .Ma¬
rie, à Lyon.
La vie intérieure du ménage, qui occu¬

pait un bel appartement, laissait à désirer.
Meublé avec goût, et confortable, l'appai te¬ntent était mal entretenu; la mère et la tille
se désintéressant complètement des soins
domestique», c'était le désordre, voire Ta
malpropreté, car une femme de ménage
suffisait à peine à nettoyer. Aussi le mari
n'y rentrait-il que le plus tardivement pos¬
sible. malgré de visibles penchants à nue
vie d'intérieur.
«Il avait, été convenu, rapporte la femme

de ménagé, qu'on me paierait chaque jour
mon travail fini, mais ce n'était pas sans
difficultés. Pour les trente sous qu'on me
donnait, j'étais souvent obligée • d'attendre
ie lendemain. »

LA MEURTRIERE ACCUSAIT SON MARI
D'ESPIONNAGE

Paris, 6 août. — Mme Bessarabo portait
aussi auprès de ses amis contre son mari de
graves accusations relatives à de prétendus,
actes d'espionnage qu'il aurait •ommis au
cours de la guerre. Elle s'étendait, sur l'exis¬
tence de documents extrêmement-import ants
qu'elle avait vus et que son mari lui avait
retirés des mains comme trop cninpr- met¬
tants pour lui.
Tous les arnis de M. Bessarab-o protestent

contre de semblables insinuations qui apoaraissent, à l'heure actuelle, disent-ils. com¬
me une abominable machination.

KRASSINE, délégué des soviets en An¬
gleterre, photographié à Londres avec sa
famille. Photo Roi
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REVUE DELA PRESSE
La question de la Pologne
Les alliés cherchent une solution à la ques¬tion polonaise :

« M. Lloyd George, dont l'imagination au
moins n'est jamais en défaut, n'a pas tardé à
en imaginer au moins deux, note M. Robert
de Jouvenel, dans l'Œuvre. La première con¬
siste à soulever contre les Soviets toutes les
populations limitrophes de la Russie. Le moin¬
dre défaut de ce système, c'est qu'il lui man¬
que l'adhésion des intéresses. Dans le même
temps,. M. Lloyd George, à l'instigation de la
Société des nations, recherchait dans le pactedes nations, qui figure en tête du traité de Ver¬
sailles. s'il ne découvrirait pas un remède au
péril. Il faut être juste pour tout le monde : le
traité de Versailles a très exactement prévutout ce que la Société des nations devrait faire
dans un cas analogue. Il reste qu'il manque àla Société des nations d'être organisée et d'a¬
voir les moyens d'appliquer le programme
qu'elle a brillamment formulé. Nous voici donc
acculés à ce paradoxe que, en face de cette
poussière de nations qu'est l'Europe, la Russiedes Soviets seule, désormais, a l'air de possé¬der une force organisée et des desseins précis. »

Le Journal (Saint-Brice) ;
'«"tielte situation trouble ne peut plus se pro¬

longer. 11 importe de réaliser l'accord, non
plus seulement sur une Note adressée à Mos¬
cou. mais sur toute la politique orientale. Le
plus tôt sera le mieux. »

Le Gaulois (Curtius) ;
' C'est aux bords du Bug et de la Vistule que

se décide en ce moment le sort de l'Europenouvelle et de l'humanité future. »

L'Eclair a une vue très nette du jeu que Jouel'Allemagne, et dit :
« Tandis que le docteur Simons, oubliant

j qu'une partie des cadres de l'armée rouge estcomposée d'officiers et de sous-officiers alle-
j mands, se déclare prêt à « user de la force »
pour laire respecter une neutralité qu'aucunallié ne menace, les cheminots allemands se
refusent — contrairement aux stipulations dutraité de Versailles — à laisser circuler lçs
wagons chargés de matériel de guerre et de
munitions destinés à la Pologne, et qui s'ac-
cu.muient dans la gare de marchandises de
Kerlsruhe. Ces diverses manifestations sont
significatives de l'état d'esprit qui règne ac¬tuellement dans toutes les sphères de l'Alle¬
magne, où l'on rêve, après avoir imaginé les
moyens les plus ingénieux d'éluder les clauses
dq traité de paix, de tout remettre en question
avant que le désarmement des troupes, et sur¬
tout celui des citoyens, ait pu être effectué. Les
alliés n'ont, donc plus une heure à perdre pour
sauver la Pologne, car si, par malheur, elledevait succomber, c'est leur victoire même, si
chèrement payée, qui périrait avec elle. »
Comme les autres

Le maréchal Foch, toutefois, nous annonce
Aux Ecoutes, ne couchera pas sous les ponts :

« Toutes les agences de location de Paris se
sont mises en mouvement pour trouver un ap¬partement au plus glorieux soldat du monde.
Le maréchal Foch quitte l'avenue de Saxe.
Croirait-on que certains propriétaires ont dé¬

cliné l'honneur d'avoir le maréchal Foch pourlocataire? La maison, disent-ils, est habitée
bourgeoisement... ls: maréchal reçoit beaucoup
trop... Qu'arriverait-il s'il y avait une nouvelle
dernière guerre?... Et s'il y avait une rWolu-
tion?... Et si le maréchal était nommé Prési¬
dent de la République?... Le maréchal a bon
espoir cependant de trouver un logement. Ses
amis lui ont promis leur concours.
«Lord Northclife, apprenant par le «DailyMail» l'embarras du maréchal, lui fit proposerd'ouvrir une souscription a Londres. « l'ermet-

» tez à vos amis anglais, écrivit lord Northclife,
» de vous offrir un hôtel à Paris digne de vous.
» Je m'inscris en tête de la liste de souscrip-
» tion pour 500,000 francs. » Le maréchal Foch
a remercié lord Northclife. Il «. refusé son
offre. »

Les émigrés
Le Cri de Paris ne veut pas trahir un inco¬

gnito mais certifie l'exactitude de ce qui suit :
« Quelque part, dans la banlieue de Paris,

trois princesses russes échappées au bolche¬
visme et deux de leurs compatriotes du sexe
fort qui ont accompagné leur exil, ont créé
une laiterie modèle. Avec le prix de leurs bijouxqu'elles ont vendus, ces dames ont loué une

prairie et acheté des vaches, moins belles peut-
être, mais plus utiles que des pierres précieuses.La clientèle est nombreuse et satisfaite, car lelait n'est point écrémé. Cette métamorphosed'aristocrates slaves rappelle les transforma¬
tions que nos « ci-devant » cha-ssés par la révo¬
lution française subirent à l'étranger. Les unsfurent perruquiers, les autres cuisiniers, d'au¬tres encore maîtres de danse. »

Le général Gourant!
est accueilli

triomphalement en Syrie
Beyrouth, 6 août. — Le général Goura un,

parti pour Zahile annoncer le rattache
ment au Liban de Kuta-Cazas, de Eaalbeh,
B&kaarachaya et Haseav, a été l'objet d'une
réception triomphale. Des délégations des
diverses populations du territoire rattaché
s'étaient jointes à la population de Zahlas.
Le discours du haut-commissaire annon¬

çant que. la France complétait, son œuvre de
1860-1862, et portait la limite orientale du
Liban au faîte de raiiti-Liban.et.de l'Her-
man, conformément au programme qu'elle
voulait réaliser il y a soixante ans déjà, a
été frénétiquement applaudi. A plusieurs re¬
prises d'ailleurs, et notamment en 1919, mal
gré la pression exercée sous le régime chéri-fien, la population de Katr-Cazas avait ex¬
primé son désir d'être rattaché au Liban. Ce
rattachement sera la base de la création du
grand Liban, dont la constitution est actuel¬
lement à l'étude.
Le soir, au cours d'un banquet présidé par

le général Gouraud. de notable Libanais
ont affirmé leur fidélité inébranlable à la
France, protectrice séculaire du Liban.
L'impression produite est grande en Syrie

et dans la colonie syrienne d'Egypte. Des
télégrammes enthousiastes affluent de tous
les points.

L'alliance militaire
tranco-belge

à la veille d'être conclue
Paris, 6 août. — Lu projet d'alliance mi¬

litaire avec la Belgique est à la veille d'a¬
boutir. Les rapports des deux états-majors
sont prêts et ils sont dans tes mains des
deux chefs de gouvernements. Avant de ter¬
miner complètement les accords militaires,
ceux-ci doivent être soumis en principe aux
chefs des gouvernement pour être exami¬
nés au point de vue politique. Les signatu
res seront échangées entre M. Millerand et
M. Delacroix à très bref délai.
Les travaux militaires suivent leur cours

normal, mais ils ne • ourront être achevés
entre les deux grands quartiers généraux
qu'après la signature de principe des chefs

* politiques des gouvernements.

L'incident du drapeau
français à Berlin

LE GOUVERNEMENT ALLEMAND CHANGE
DE TON ET REFUSE SATISFACTION !

Berlin. ? août. - Le 16 juillet, les troupescommandées pour participer a la réparationréclamée par l'ambassade de France pour l'ou¬
trage t'ait au drapeau eurent une attitude in
convenante. L'incident du 16 juillet avait paruêtre envisagé par le gouvernement 'allemanddans un esprit assez conciliant, puisque le jourmême le secrétaire d'Etal aux affaires étran¬
gères. M. Von Haniel, se présentait à l'ambas¬
sade pour exprimer ses regrets. Quelque tempsaprès. M. Von Siaions prononçait un discoursdans lequel il reconnaissait que les demandes
de l'ambassade étaient justifiées et faisait eu-
tendre qu'il donnerait à cette affaire une solu¬
tion conforme aux usage- de1 courtoisie inter¬
nationale Brusquement l'attitude de M. Non
Simons s'est modifiée. 11 déclarait réeemmen
que les Français n'avaient aucune raison de se
plaindre de la tenue des troupes allemandes et
oonsiestail que le secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères pût exprimer des regrets. On sc-
trouve donc en présence d'un revirement com
plet.

DECLARATIONS DE M. VON SIMONS
Berlin. 7 août. —■ M. von Simons. avant son

départ, a fail à un représentant de la Ligue al¬lemande pour la Société des nations, au sujet
de l'affaire du drapeau, les déclarations sui¬
vantes ■

• J'iU offert au gouvernement Irançais de con¬
fier ie règlement de l'incident à la Société des
nations. L'article 17 du pacte de la Société des
nations prévoit un règlement pour le eps même
où l'une des parties n'appartiendrait pas ti laSociété J'ai également déclaré au gouverne¬
ment français que l'Allemagne était prête à re¬
connaître les dispositions des articles 12 et 16
du pacte des nations.

» Je ne veux pas rechercher si, le gouverne¬
ment français n'a pas, comme membre de la
Société des nations, le devoir de soumettre le
litige, dans sa phase actuelle, à la Société de?
nations, mais je tiens à faire remarquer que le
pacte de la Société des nations fait partie du
traité de paix. La Société repose sur l'arbitra¬
ge. Une occasion s'offre à elle d'appliquer ce
principe. La première partie du traité de paix,
le pacte de la Société des nations, est une ten¬
tative d'utiliser lu terrible expérience de la
guerre à l'établissement des relations pacifi¬
ques entra tous les peuples, à la solution des
difficultés internationales, et à rapprocher l'bti-

'forre d'attein-manité du but élevé qu'elle s'cfl
dre.

EésaasFEUILLETON DE LA PETITE GIHOND&
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La Merveilleuse Aventure
de Jim Stappleton

Par CYRIL-BERGER
Résumé des huit premiers feuilletons

En l'ai- 2130. te monde est au pouvoir des«Trusters», puissante Association dont lesiège est à Londres, et contre laquelle l'ajritateur Ben-Hut' tente de soulever la fouleLes Trusters détournent et endorment l'irri-tâtion populaire pu- ries jeux et des combatssensationnels Justement, le Gorille, boxeurpotycafre et champion du monde, a été tuéà coups de poing par un inconnu qui est.aotivement recherché. Le peuple se passionne
I>our ces recherches, mais il ne sait pas en¬
core que le chef rie la sûreté vient de décou¬
vrir le mystérieux inconnu, qui se nomme
Jim Stappleton

CHAPITRE V
Jim Stappleton

(Suite)
En un tour de main, Battersby redevint le

vieil amateur qu'il était au début, et tous deux
regagnèrent la terrasse.
Au bruit que fit "l'ascenseur, Jenny accourut.

Jim, lui dit qu'il avait à faire taxe .coursa ur¬

gente et lui promit d'être vite de retour, l'ad-
jûrant de ne pas s'inquiéter. Mais elle, d'une
voix qui se brisa dans sa gorge, répondit sim¬
plement ;

— J'ai tout compris.
Jim n'eut pas la force de prolonger l'inu¬

tile mensonge. Il l'embrassa tendrement,
puis l'accompagna toute tremblante jus¬
qu'au groupe d'amis que la nuit maintenant
enveloppait de son ombre.
Et l'aerosoaphe, filant comme une flèche,

emporta les deux hommes vers les hauteurs
de Rte-hmond.

CHAPITRE VI

L'idylle
Jim Stappleton avait connu Jenny de très

romanesque façon.
Il suivait alors les cours de gravure de

l'CEsthetic Institute, et tous les matins
s'embarquait à bord du majestueux dirigea¬
ble de la ligne Brometon-flampstead. De
son côté, une jeune fille, dont le visage
s'illuminait de deux yeux et d'un sourire
également prestigieux, attendait au même
embarcadère l'aéronef qui cinglait dans la
direction opposée. Ce fut bientôt entre aux
une idylle muette, une craintive manœuvreci amoureux qui n'osent s'aborder. Il apprit
qu'elle se nommait Jenny pour l'avoir en¬tendu appeler ainsi par une de ses compa¬gnes qui faisait route avec elle. Et ce nomdevint pour lui le symbole des grâces les

lc-'lanles et des vertus les plus rares.
, Lûaque jour, Jim montait sur la plate--ïlol- a7,ec l'intention bien arrêtée de lui
[- IaV-1 als> dès qu'il s'approchait d'elle,™,«.élicleuse enfant affichait un tel troublequ u demeurait là, confus, hésitant, jusqu'àce tnifi leuausnssenietrt d'une sirène, annon¬

çant l'approche d'un dirigeable, vînt mettrefin à ses velléités.
Lorsqu'il arrivait à Jenny de s'embarquerla première, elle avait 'soin de s'installer à

l'arrière de la nacelle; à mesure que 1 aéronefgîterait dans l'azur, Aie sentait son cœur
s'enhardir et, toute rougissante, tournait latête vers le malheureux soupirant qui étaitreste accoudé au parapet.
Un jour, en pénétrant dans la gare aérienne,elle fit iin faux pas. Jim se précipita à son se¬

cours; mais un malencontreux voyageur ve¬nant en sens inverse l'arrêta net dans son
élan, si bien quelle eut le temps de se relever.
Il lit vit s'éloigner une fois de plus sans lui
avoir parlé, et, tout remué de cette aventure,il manqua une longue suite de départs, occupéqu'il était de fixer la trace laissée par la pe¬tite bottine de l'aimée sur ie sable dont on
avait saupoudré le carreau de la plate-forme.
D'autres fois, il ia croisait sur les voies

mobiles. Dans la- vitesse doublée de leurs cour¬
ses contraires, un mystérieux pressentiment
les signalait l'un à l'autre, et leurs regardsavaient le temps de s'accrocher au passage.
Jim apprit qu'elle travaillait aux fabriques

d'art de Notting Hil-1. Souvent il guetta sa
sortie II la distinguait instantanément au mi¬
lieu de ses corhpagnès, fièrement ému de voir
qu'elle était la plus jolie entre toutes. Ce ma¬
nège durait déjà depuis plusieurs mois, et ils
n'avaient pas encore échangé une seule pa¬
role.
Enfin, un matin, Jim s'éveilla au bruit des

mille carillons de la cité. C'était la Fête des
Roses, une des plus grandes réjouissances de
l'année II ne put réprimer un cri d'allégresse
en s'accoudant à la croisée de la modeste
chambre qu'il occupait dans un vingtième éta¬
ge de Grosvenûrt an. bteia Weat-End;, .car fa-

zur tressaillait de pureté, et l'aube était si vir¬
ginale qu'elle avait l'air de se lever pour la
première fois sur le monde. 11 aspira a pleins
poumons l'air matinal. Au ras des terrasses,le soleil dardait ses flèches de feu.
Bientôt le ciel se moueheta d'aéroplanes.

Des torpilles volantes aux coques irisées, trans¬
portant les messages postaux, rayèrent l'es¬
pace par milliers, et les trains aériens, pareils
a d'éclatantes chenilles, déportèrent la foulede Londres vers les vastes jardins qui entou¬
raient la cité d'une ceinture d'ombre et de
fraîcheur et s'étendaient entre le mur du ga¬
zon et ]'.infranchissa,ble mur de fer.
Jim s'enivrait de ce spectacle toujours nou¬

veau pour lui, lorsque, dans l'élhor impondé¬
rable, il crut voir une forme passer, mince et
souriante. C'était le fantôme de Jenny qui
s'évanouissait et se recomposait tour a tour
dans la. lumière. H pensa qu'elle était quelque
part dans la ville immense, avec ces mêmes
yeux d'azur et ce même sourire voilé, qu'en
ce moment peut-we elle pensait à lui et l'ap¬
pelait do tous ses vœux. Alors il sentit le dé¬
sir impérieux de la chercher, de la voir... de
lui parler enfin. Mois où la retrouver en ce
jour de fête ? • 11 eut l'intuition qu'elle se posait
kt môme question, et puisque l'endroit ou cha¬
que jour ils étaient certains de se rencontrer
était l'embarcadère de la ligne Brompton-
Hampstead, il en déduisit qu'elle s'y rendrait
instinctivement, comme on va à un renaez-
vous tacitement convenu.
Il y courut comme un fou et attendit. Le

temps passait, et Jenny ne se montrait pas.
La cohue toujours plus dense des promeneurs
endimanchés défilait sur la plate-forme, et déjà
Jim désespérait, quand il la vit déboucher d'un
pas léser dte, la saflB.de ,.Easceo6enr.. EUe lui

parut encore plus jolie que de coutume. Elle
portait une tuniq-uo de météor gris qui sar-rêtait à la hauteur des genoux. Ses juinbpsétaient guêtrées de daim clair, et un petit feu¬
tre orné d'une plume de héron la coiffait.
En l'apercevant., elle fut sur le point de s'en¬

fuir, telle une biche apeurée; mais reprenant
ses sens, elle se joignit â ta foule qui se pres¬
sait vers le départ.
Jim eut pitié de son désarroi et s'enga¬

gea derrière elle à distance respectueuse, si
respectueuse, Tiélas ! qu'au moment où il
allait passer un employé ferma la barri-ère
devant lui, et, la rage au cœur., il vit s'é¬
loigner la nacelle qui emportait tout son
espoir, maudissant une fois de plus les inu¬
tiles scrupules dont il s'embarrassait si sot¬
tement. Il fut te premier voyageur à sauter
dans l'aéronef qui suivit; mais dàjà celui
sur lequel Jenny s'était embarquer accos¬
tait une lointaine plate-forme, abandonnant
une partie de ses passagers. Il se demandait
avec angoisse si elle se trouvait parmi ces
derniers, ou si elle était- restée a bord. 11
eut beau éippliqper son regard, il ne parvint
pas, en raison de l'éloignement, à la distin¬
guer dans la foulé,

- A côté de lui, fort heureusement, un hom¬
me bedonnant promenait une lunette d'ap¬
proche sur le panorama environnant.

— Je vois que cette lunette, se permit-M
de lui dire, est dotée du nouveau diaphrag¬
me iris dû à l'ingénieur français Edouard
Jobert
-Voulez-vous l'essayer, répondit l'hom¬

me en se rengorgeant; mais prenez bien
garde de la laisser tomber, car elle ne m'a
pas coûté moins de dix oxybèles.
Jim se jeta sur l'instrument et le braqua

avec avidité .sur le. boint cuti llintéxessait.

— Fixez donc plutôt, conseilla le bon
bourgeois, l'horloge du Diamond Palace.
Bien qu'elle se trouve à Une distance de
plus de trois milles, vous y apercevrez le
tracé des secondes sur le cadran.
Mais Jim semblait ne pas entendre. Tout

à coup il brandit 1a. lunette et s'écria d'une
voix éclatante :

— Je l'ai vue, Monsieur... c'est merveil¬
leux... Je l'ai vue. vous dis-je, je l'ai vue !L'étranger eut l'air stupéfait que le simple
essai de son appareil ait pu provoquer, unetelle crise d'enthousiasme. Et comme Jim
continuait à agiter le précieux instrument,il s'empressa de le lui retirer des mains.
Jim, en effet, avait vu descendre celle

qu'il cherchait. Il se dit qu'il arriverait
assez tôt pour la rattraper dans le ralentis¬
sement dé la sortie. Mais, quand il débar¬
qua, elle n'était plus déjà sur la plate-for¬
me. TI n'eut, pas la patience de se mettre ala suite des badauds qui se dirigeaient vers
l'ascenseur; avisant une glissière interdite
au public, il s'y précipita, et, après une
descente vertigineuse, se trouva au pied œ,la gare aérienne, devant une passerelle qm
donnait accès aux voies mobiles.
Celles-ci se composaient d'une infinité ae

bandes divisées en deux séries, dont ena-
cune était animee d'un mouvement en; sen»
contraire. Il se - dèm mda quelle direction
avait bien pu prendre Jenny il tourna

. vainement l'horizon. Et présumait
s'était dirigée vers Holborn.Road, qui était
la voie la plus somptueuse de Londres et
dont la double rangée d'étalages o irait au
pronîenetiT l'attrait d'une permanente, expo¬sition, il se lança à la po rsuite de 1 insai¬
sissable jeune fille. Il prit place sur la bande
cerrtal'e--cniii étaii-t la plus r^Dicie. Une mi¬

nute s'était à peine écoulée qu'il l'aperçut
parmi la foule qui se pressait sur un des
bas-côtés II se bâta de descendre et s'ap¬
pliqua à ne plus la perdre de vue.
Holborn Road était aussi large que la

Tamise. C'était, malgré tout, la cohue de¬
vant les boutiques ou s'alignaient d'incom¬
mensurables richesses.
Au moment où Jim réussit a ia rejoindre,

Jenny contemplait l'exposition du Palais de
la Mode, qui était le plus important maga¬
sin de confection de la cité. Dans une de
ses nombreuses vitrines, plusieurs automa¬
tes représentant des femmes d'une suprême
distinction se mouvaient au milieu d'un
décor de luxe, et leurs évolutions multi¬
pliées par le jeu des miroirs faisaient va¬
loir les voiles changeants, les soies vapo¬
reuses, les mousselines et toutes les nuan¬
ces d'éoliennes et de linons.
Et comme. Jenny conquise admirait les

merveilleuses poupées humaines, elle entre¬
vit brusquement dans une des glaces du
fond le visage de Jim se reflétant derrière
le sien. Elle devint toute pâle et toute rose,
ensuite, glissant de l'émotion dans la joie.
Un peu plus loin, elle fut arrêtée par un.

groupe qp curieux stationnant devant l'Eco¬
le de culture physique du fameux profes¬seur Berzeliutz, l'inventeur et l'apôtre de
la fa.ra/lisation électrique, qui assurait au
système musculaire, sans le secours d au¬
cune gymnastique, un développement aus¬
si rrchè qu'harmonieux.

(A sidvrej

*



LES SECRETS DE LA GUERRE

Les déclarations du roi d'Espagne
Paris, 7 août,

tation tenue le
— Dans la partie de la conver-
mars 1917 à notre attaché mi¬

litaire à Madrid, et que reproduit le « Matin »,
le roi Alphonse XIII envisageait l'opération
^consistant à rompre l'alliance de l'Autriche
avec l'Allemagne :

« Vous allez, disait le souverain, tous partir
■pour la bataille d'un magnifique élan et vous
.aurez six mojs de victoires terribles — terribles
pour vous et pour vos ennemis. Après vos
(triomphes si vous voulez achever la coalition
(ennemie au profil de la Russie, continuez la
(guerre pendant quinze ou dix-huit mois, réalisez
.vos buts de guerre dans la forme précise et
étroite qu'on le ir attribue à Pétrograd.

DESARTICULEZ LA COALITION ENNEMIE
» Si au contraire vous voulez écraser l'Alle¬

magne à votre profit et au profit de la civilisa-
lion tout entière, conlentez-vous de désarticuler
la coalition ennemie. Faites la paix, une paix
(victorieuse, une paix glorieuse pour tous les
teiliés, infiniment avantageuse d'ailleurs pour
la France, l'Angleterre, la Belgique et l'Italie,
(une paix plus qu'honorable pour la Russie.

» Après le triomphe — vers l'automne — of-
ïrez la paix aux empires centraux, une paix
(terrible. Votre paix, comme je vous le disais
jdans mon dernier entretien. L'Allemagne refu¬
sera, l'Autriche acceptera si on veut bien lui
(offrir — indirectement — des conditions qui lui
(permettent d'exister... »
; Et le roi — sans trop préciser — semble bien
admettre la cession du Trentin et de Trteste à
l'Italie et d'une partie de la Hongrie à la Rou¬
manie. 11 admet « peut-être» qu'on remette aux
feerbes le sort des Croates et des Slovènes, qui
toe se doutent guère du bonheur qui les attend,
(etc., etc. Mais il estime, sans réduction possible,
que l'empereur ue la nouvelle Autriche doit res¬
ter souverain des Etats héréditaires : Autriche,
(Styrie, Tyrol, etc., d'une partie de la Hongrie
(et de la Bohême, agrandie elle-même de la par¬
tie tchèque de la Silcsie. Cette Bohême, avec
les quelques éléments slaves qui resteraient
Sépars de 'a nouvelle monarchie, formerait
!■ l'élément principal et dominant du nouvel em¬
pire ». Ensuite viendraient les Allemands (Al¬
lemands de Vienne, de Styrie et du Tyrol, aussi
éloignés que possible du Prussien), et enfin une
minorité hongroise. Il conçoit nieme que cette
nouvelle Autriche vienne affleurer à l'Adriati¬
que par une passe étroite complètement à\ la
merci de l'Italie.

UNE UNION MEDITERRANEENNE

Et le roi, précisant davantage, caresse... une
lois de plus l'idée d'une union latine ou pour
mieux dire méditerranéenne quF se constitue¬
rait autour de la République française (la pé¬
ninsule Ibérique, l'Italie, largement baignées
par la mer; l'Autriche nouvelle respirant par
l'Adriatique; l'Angleterre, appuyée par Gibral-
lar et l'Egypte). Il voit se grouper autour de la

République française la maison d'Espagne quivient de Gascogne; la maison d'Italie qui vient
de Savoie; la maison d'Autriche qui vient deLorraine. Il entrevoit deux groupements prin¬
cipaux : à l'est le groupement slave, à l'ouest
le groupement méditerranéen, et entre les deux
une Allemagne diminuée et désarticulée.

.'Europe avant la victoire. Mais il m'indique ue
nouveau comme un élément essentiel du nouvel
équilibre européen une Autriche — d'ailleurs
diminuée et inférieure h l'Italie — mais quecette dernière aimera mieux pour voisine queles Moscovites ou leur prolongement. Tout ceci
ntest d'ailleurs que projets, hypothèses ou pré¬visions qu'il est Indispensable d'envisager sil'on ne veut pas marcher à la remorque des
plus audacieux ou des moins scrupuleux.

« JE SUIS POUR LA FRANCE »

« Ne dites pas que je suis pour les alliés, medit le roi, je suis pour la France. Je suis pour
la France parce que je suis roi d'Espagne, et
comme tel il m'est impossible de voir l'avenir
de mon pays indépendant de celui de la France.
Aussi, quand votre pays jugera que le moment
sera venu, quand vous aurez besoin ae moi —
dans les conditions que je viens de vous préci¬
ser — je suis prêt à marcher, vous pouvez le
dire, et je vous demande de le dire. Je n'ai
parlé de rien à personne et je ne viendrai vous
déranger par aucune « initiative intempestive ».
Et quand le moment d'ngir sera venu, je pren¬
drai l'avis, non des alliés, mais du Président do
la République française qui les représente à
mes yeux, je m'entendrai avec M. Poincaré... »
Avant de terminer son audience, le roi exa¬

mine une fois de plus avec moi la répartition
des armées austro-allemandes sur le front orien¬
tal. Il suit de près l'enchevêtrement voulu des
éléments autrichiens et allemands dans les ar¬
mées de Bernhardi, Tertzianski, Bœhm-Ermoli,
dans les groupes d'armées que commande l'ar¬
chiduc Joseph etc. Le roi ne nous jette à la tête
ni son dévouement ni ses offres de service. 11
est simplement d'avis que dans six mqis d'ici,
après une série de victoires qui lui paraissentabsolument certaines, son intervention, plus
ou moins directe, plus ou moins secrète, ne sera
pas à dédaigner. A ce moment-là les alliés vou¬
dront-ils achever la coalition ennemie par un
an de guer e ae plus, ou voudront-ils la désar¬
ticuler en essayant d'en séparer l'Autriche ?
Tout est là.
La phrase qui a terminé l'entretien est d'ail¬

leurs très significative ; « Si votre victoire est
assez complète pour vous permettre d'imposer
prochainement à votre adversaire des conditions
écrasantes, il est certain que vous n'aurez be¬
soin ni de médiateur, ni d'intermédiaire d'au¬
cune sorte Admetlez dans ce cas que je n'aie
rien dit. Mais ayez bien soin, dans tous les cas,
d'organiser une Europe qui ne soit pas complè¬
tement inhabitable. Vous verrez que je pourrai
peut-être vous y aider. »

Un officier allemand pillard
est condamné à vingt ans de travaux forcés
Lille, 6 août. — Le conseil de guerre a con¬

damne à vingt ans de travaux forcés l'Alle-
onand Otto Offenher, ex-capitaine au 5e régi¬
ment d'artillerie bavaroise, avocat-avoué à
Francfort, qui en 1914-1915 était le chef d'une
(Véritable bande de voleurs pillards. L'Allemand
avait, en effet volé ohez M. Fomboise, de Roa-
vroy (Pas-de-Calais), 25,000 fr. de titres et
100,000 fr. de bijoux: chez M. Raoul Dozon, éga¬
lement à Rouvroy, 35,000 fr. de bijoux et 1,000
francs en espèces or et 6,500 fr. d'objets mobi¬
liers.

L'affranchissement
des cartes postales à cinq centimes
Paris 6 août. — Dans le but de faciliter

l'écoulement des stocks de cartes postales
illustrées existant dans le commerce. M.
Louis Deschamps, sous-secrétaire d'Etat
des P. T. T.. a décidé qu'à titre transitoire
let jusqu'au 31 décembre 1920 seront admi¬
ses au tarif de 5 centimes les cartes pos¬
tales illustrées sur lesquelles 1a. mention
Carte postale sera biffée, masquée ou sur¬
chargée, remplacée ou non par le titre
« Imprimé » ou « Imprimé illustré ».
Ces cartes ne devront contenir, à l'ex¬

clusion de toute autre mention manuscrite,
que les indications concernant les noms,
professions et adresses des envoyeurs et
des destinataires, la date d'expédition et
la signature de l'expéditeur.
D'autre part, il vient d'être mis en cir¬

culation par les fabricants une nouvelle
catégorie de cartes illustrées portant le
titre « Imprimé illustré ». Ces imprimés
sont admis au tarif de 5 centimes, à la
condition de ne pas contenir d'indications
manuscrites autres que celles visées à l'a¬
linéa précédent.

. Ils peuvent comporter également des
mentions imprimées ayant un caractère
général, comme « Amitiés », « Souvenirs »,
Sans perdre le bénéfice du tarif réduit.

Pour l'exportation
des vins français

en Allemagne
Montpellier, 6 août. — Des Syndicats et

groupements commerciaux s'étalent plaints
que les vins espagnols et italiens pouvaient
pénétrer en territoire allemand tandis que
les vins français étaient prohibés. Le minis¬
tre du commerce fait connaître que des né
gociations actives se poursuivant actuelle¬
ment entre les gouvernements alliés et 1 Al¬
lemagne pour contraindre cette dernière à
modifier sa politiq le économique actuelle
et éviter par le jeu des prohibitions qu'elle
exerce une discrimination contre les pro¬
duits de certains pays, ainsi que le cas pa-
îaît se produire pour les vins français.

La spéculation illicite
et la locatio^ en meublé

UN IMPORTANT ARRET DE LA
COUR DE CASSATION

Paris, 6 août. — La loi du 23 octobre 1919,
qui a pour objet de réprimer la spéculation
illicite, est-elle applicable aux locations en
meublé et aux hôtels ? La chambre crimi¬
nelle de la Cour de cassation vient de ré¬
pondre par l'affirmative dans l'espèce sui¬
vante : M. Meulusson, administrateur du
Royal-Hôtel, place Bellecour, à Lyon, avait
été condamné par le tribunal, puis par la cour
(l'appel de Lyon, à 8,000 fr. d'amende pour
spéculation illicite sur les chambres d'hôtel
qu'il administre. H s'était pourvu en cas¬
sation contre la décision d:u tribunal et de
la pour. La chambre criminelle a rejeté son
pourvoi attendu que 1? loi doit s appliquer
à toutes les locations sans distinction.

LA VIE SPORTIVE

LES CRITERIUMS DE LS ROUTE

LA COURSE CYCLISTE
Bordeaux - Paris et retour

(1,200 kilomètres)

organisée par 1"' Ecko des Sports "
sous le patronage et avec le concours

de la " Petite Gironde "
13, 14 et 15 AOUT 1920

Arrivée au Stadium de Bordeaux
LES ENGAGES

Ces engagement» ont été clos jeudi soir dans les bu¬
reaux de notre conirère !'« Echo des Sports ». V0101 la
Liste complète des engagés :

CRITERIUM DES AS
A. — Vitessa

1. Jean Alavoine, Versailles; 2. Paul Chevalier. Pa¬
ris- 3. Honoré Barihélemv, Paris; 4. Léon facteur, Flo-
rennes; 5. Louis Luguet. Ambarès; 6. Emile Masson,
ïiieisez-les-Liège; 7. Paul Duboc, Bonch; 8. Louis Heus-
nhem, Ransart; 9. Hector ileusgnem, Ransart; 10. Fran-
cois Chevalier. La Montagne.

; 11. Robert Àsse. Vannes; 12. Louis Engel, La Garen-
vie-Colombes; 13. Emile Ledran. Sèvres; 14. Louis Mot-
ifciat Bouffioulx; 15. Uébain Anseuw, Lootenhulle; lb.
(Albert Dejonghe, Ostende; 17. Maurice Pesnin, Asniè-
ires; 18. Joseph Le Boubennec. Genneviliers ; 19. Maxi¬
me Triphon, Paris; 20. Piètre Ghislotti Milan.

21. Jules Masselis. Ledeghem: 22. Alfred Steux. Dot-
Vlgnies; 23- Silrio Borseti, Paris; 24. Charles Paveso,
Paris; 25. Marie-Ange Aubrie, Paris; 26. René Baxion,
Paris; 27. Henri Desain. Sceaux (Belge); 28. Joseph
jÛtelle, Lyon; 29. Lucien Buysse Lootenhulle; 30. Mav-
«el Buysse, Lootenhulle.

B. — Touristes-routiers
201. Fred Gardner, Paris; 202. R. Bai. Alfortville; 203.

0. Baron, Blancjuefoxt; 204. Alexandre Gilles, Pans;
S05. Eiugène Guitton, Torcv- 206 Firmin Pauloin, Pa-
*is; 207. Pierr< Desvages Paris: 208. Auguste Morillon.
FParis; 209. Léon lïabets, Paris; 210. Henri Ory, Pans;
811. fîdouard Léonard. Neuilly; 212. Henri Leclerc, Pâ¬
tis; 213. Edouard Brelloch, Paris; 214. Paul Trippier,
Paris; 215. Alexandre Ligonnière, Paris; 216. Lucien
{Pothier-, Vitry; 217. Ernest Paul. Colombes; 218. Alfred
Donadieu, Paris; 219. Philippe Pautrat. Parc-Saint-
ÉLaur; 220. Louis Marty, Bordeaux.

CRITERIUM DES AIGLONS
Professionnels

1. Georges Dubus Paris; 2. Ambrolse Tourneux, Pa¬
stis* 3. Arthur Brancart, Gérardmer; 4. Alfredo Sam-
toarcelli, Gennovilliers ; 5. Henri Olivier, Bunkerque; 6.
Louis Tbuayre, Fontenay-aux-Ros^- 7. Louis Cachet,
Paris; 8. Edgard Lcozen, Bruxelles; 0. René lissier,
LArixerre; 10. Joseph Normand, Roanne.
U. Charles Laquehave, Pans; 12. Didier Meslard,

Châtellerault; 13. Charle- .Juseret Bruxelles; 14. Léo
Cervais, Paris; 15. Antoine Gmeys, Lyon; 16. 1-^né Chas-
«ot, Paris; 17. Armand Lemée, Paris; 18. Romain Bel-
(tîenger, Noisy-le-Sec; 19. Robert_ Gerbaud. Bourg-la-Rei-
sie; 20. Robert Jacquinot. Pantin.

; 21 Emilo Lejcune, Levallois; 22. Gaston Degy, Ver-
leailles: 23. Eugène Dhers, Saint-Denis-, 24. Goethals,
Valais; 25. Marcel Godard. Paris; 26- Joseph Constant.
Bordeaux; 27. Julien Loisel, Paris; 28. Joseph Moureatt,
pParcienne ; 29. Alphonse Van Hecke, Cachteh; 30. Lu¬
cien Rich, Reims.

31. Guillaume Cecherelli, Lyon; 32. Albert Desmedt,
Bruxelles; 33. Léon Kindermann, Bruxelles; 34. Charles
Van Bree, Lierre; 35. Jean-Baptiste Mosselmans, de
ÎRhode-Sainte-Gcnèse; 36. Alouis Verstraten, Cruishau-
Jtem: 37. Jean-Georges Van de Sype, Lacten; 38. I<er-
fpand Moulet, Reims: 39. Alphonse Grand, Annonay;
40. Victor Maimont, Bourg;
i 41. Roger Labric. Paris; 42. Alphonse Linteau, Chn-
■tellerault ; 43. Stanislas Dumézil, Libourne; 44. Emile
■Rouleau, Reims: 45. Romain Rousseau, Charleroi ; 46.
•Charles van Mol, Saint-Giles: 47. François van Bol,
Saint-Gilles ; 48. Marcel Barbotin, Çhâtellerauît; 49.
jGustave Bonnet, La Garenne; 50. Marcel Dumoulin,

51. Jean Amouroux Neuilly-sur-Seine ; 52. André René.
Paris: 53. Joseph Rayeu, Saint-Denis-sur-Seine : 54. José
^Pelletier. Paris: 55. Albert Bourdal. Saint-Etienne; 56.
tBenjamiD Javaux, Ansereinme; 57. Jean Bel vaux. Ci-
©ey; 58. Louis Finoteau, Paris; 59. Rene Papm, Chaln-
inaac; 60. José Nat, M.outauban.
I 61. Jules Nempon, Calais.
. Amateurs
'

501. Georges Langlois. Paris : 502. Ponce, Paris;
003. Maurice Guitton Torcv; 504. André Léger. Colom¬
bes; 505 Gaston Manni. Geneve: 5vo Henri Collé. Ge¬
nève: 507 André Licois Montrouse; 508 Robert Mar-
lfcens. Vaucresson: 509 Rodolphe Piquemal, Bordeaux.
> 510 RogeT Enguerrand. Clichv: 51L C.an"J1e Taurant,
Tours: 512 Arsène Alanoourt Clichv: 513 Maurice Lan¬
glois. Paris: 514 Eugène Bor. Paris: 515 Albert Can¬
ton. Bordeaux: 516 Paul Dumas. Thorigny; 617 Paul
Billing Puteaux: 518 Jean Kienîen. Pans (Alsacien);
C19 Juîe* Poulain Puteaux , .

520 André Lopez (espagnol), Pans; 521. Louis Per¬
dant. Châtillon; 572. Georges TTostein, Asnières; 523.
Raoul Pétouille. Paris; 524. Gilbert Bassieaux, Cla-
TOa*fc- 526. Emile Armand, Claraart; 527. André Veau-
Ige-ris' Paris: 528. René Samrard, Essonnes: 529. André
iBelangle. Athismons; 530. Robert Reboul, Paris (cham-
itnon de France.
' 531. Louis Chollet, Fresnes: 532. Ariste Cabarroche,
■Bordeaux; 533. Lucien Fichot, Lormoni: 534. Oscar Cosse;
Jjormont; 535. René Pietfroid,Cenon; 536. Georges Leroux;
Lavarenne; 537. René Renard, Paris; 538. André Remi.
paris; 539. Charles Paroi, Neuchatel; 540. René Prévost,
"Vmcennes.

541. Maurice Armand, Billancourt: 542. René Mairy-
fcne, Paris: 543. René Lux. Saint-Denis; 544. Marcel
Brunié. Nenillv; 545. Henri Pestou-. Paris: 546. Eugène
?Ducombs. Paris: 547. André Bonne. Paris: 5'8. Charles
jotuhe. Paris; 549. Marcel Vialot-, Paris; 550. Jean Riou,
Villenbuve^

ï 551. Louis Lembeyc. Le Boucau: 552. Jean' Forsans,
farnos': 553. Antoine Cellard, Tarnos; 554. Devève. Verie-

tsur-Montagne; 555. Lucien Lagauche. Courbevoie; 556.
Jean Hillarion. Paris: 55L Albert. Tonzard, Paris; 553.
Henri-Hi'hert Samyn. Paris (Belge); 559. André Delord,
rparis; 5RQ. Georges Bissou. Puteaux. .

Ç6T. Alfred Dessein, Clïchy; 572 Georges Gatier, No¬
tent.
Ce oui donne pour les deux épreuves le chiffre impo-

fant de 173 engagés, se répartissant comme suit :
Critérium des as

. Epreuve de vitesse, 30; touristes-routiers, 20. Total,
«0 engages

Critérium des aiglons
Professionnels, 51; amateurs, 62. Total, 123 engagés.
Le succès de notre épreuve dépasse nos espérances, et

nous gommes enchantés de nous être associés à cette re-
«nerauabio manifestation sportive.^

LE DEPART DES «AS»

départ des « as », celui qui nous intéresse le plus
«uisau'il &e fera de Bordeaux aura lieu le vendredi
33 août, » neuf heures du matm, de la deuxième bar-
**¥2* contrôle de ville installé au café du Commerce, et
^ tons les partante devront venir apposer leur signa-
★Sp#» fonctionnera de 6 à 8 heures du matin.
Tft délie rt peur la denxiètae barrière aura lieu è,

« s 15* les partants se rendront en cortège au départ
> «rA*;V en empruntant l'itinéraire suivant : allées de
!Tournv pl^ de 1* Comédie, courr, du Chapeau-Rouge,
les qûais; le pont et l'avenue Thiers.

LE PLOMBAGE
. „„„ la prévoit l'article 6 «u règlement, et afin

«•éviter àes changements de machine, ces dernières se.
du jïltnnbage pour les aas» arnoat liea

à Bordeaux, au café du Commerce, le jeudi 12 août, de
9 heures à midi et< de 14 heures à 18 heures.

LES VOITURES OFFICIELLES
Parmi les voitures officielles qui suivent notre épreuve

de bout en bout, nous devons citer la magnifique « Luc-
Court », 20 HP, mise aimablement à notre disposition
par le sympathique sportsman M. Avan, le garagiste du
cours Pasteur.

L'ARRIVEE
L'arrivée des deux épreuves, « Critérium des as » et

« Critérium des aiglons » sera jugée au vélodrome du
Stadium, le dimanche 15 août, au cours de la réunion
qui y aura lieu ce jour-là.

LA REUNION DU STADIUM
Cette réunion, au cours de laquelle arriveront les

« as » et les « aiglons », comportera en plus d'un match
de vitesse en six manches de deux coureurs entre La-
nusse, Bellivier, Lamaison et Rorbach, les épreuves
suivantes : course de primes par éliminations, course
de tandems et américaine de 25 kilomètres, avec classe¬
ment tous les 5 kilomètres. Engagements ouverts au
café Saint-Projet et reçus jusqu'au mercredi 11 août.

UN GESTE SPORTIF
M. Faret, ie constructeur de cycles bien connu du

cours Pasteur, avait fait inscrire à la date du 15
août sur le calendrier des épreuves uvéfistes sur route
de 1920, son annuel « Grana-Prix Faret ». qui se dis¬
pute sur le classique parcours Bordeaux-Arcachon.
Pour permettre à notre épreuve d'obtenir le maximum

de succès, M. Faret a retardé son « Grand-Prix », qui
est reporté au 5 septembre prochain.
Nous le remercions bien vivement de son geste sportif.

VELODROME DU PARC
Delbos, Massai, Marcel Beylâç, Apouey, auront dix

équipes do tandems dans la poiile des stayers. Chaque
manche se courant sur dix kilomètres, il n'est pas
douteux que le temps du record officiel sera atteint,
sinon battu. En vitesse. 28 partants, avec les Caraly,
Lagarrigue. Fournous, Suberviile, Guichard,, représen¬
tant Toulotue, et les Lamaison, Moreau, Laborde, etc.,
familliers de nos pistes. Une course de tandems, dix
équipes; une coure de prime et le Challenge national
interclubs compléteront ce beau programme prometteur
de luttes acharnées.

CIRCUIT LOUIS
Dimanche 8 août se disputera sur le parcours Pont-

de-la-Maye-Langon et retour, soit 80 kilomètres environ,
cette épreuve organisée par la Pédale Talençaise, qui
a réuni le chiffre important de 100 engagés.
L'ouverture du contrôle aura lieu à sept heures du

matin, au cafc du Printemps, pour la remise des dos¬
sards. Après l'appel des concurrents qui aura lieu à
huit heures, le peloton se rendra en groupe par les
boulevards et la route de Toulouse au Pont-d.e-la-Maye,
où le départ sera donné à 8 h. 30 très précises.

LE .CONGRES DE L'UNION CYCLISTE
INTERNATIONALE

Anvers, G août. — Le Congrès de l'Union cycliste in¬
ternationale s'est tenu aujourd'hui à Anvers, sous la
présidence de M. de Benkelaert. La principale question,
celle des rapports des alliés et des neutres avec les
ressortissants des empires centraux, a donné lieu à
une longue et vive discussion. Un vœu de la Suisse, de¬
mandant à ce que les relations soient rétablies avec
les centraux, fut repris. Finalement, il fut décidé que
les neutres seraient libres de laisser participer les cy¬
clistes centraux à leurs épreuves. Les alliés pourront
participer aux épreuves organisées par les neutres mê¬
mes avec le concours des centraux.

WATER-P030
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE A MEZIN

Voici le programme complet des fêtes de natation or¬
ganisées à Mézin (Lot-et-Garonne) à l'occasion des fi¬
nales du Championnat de France de water-polo, les 15
et 16 août courant ;
Dimanche 15 août : 100 mètres nage libre (hommes) ;

50 mètres nage libre (dames) ; Championnat de France
de water-polo, première 'demi-finale; plongeons régional,
championnat de water-polo, deuxième demi-finale.

100 mètres nage libre (séries interclubs) ; 100 mètres
sur le dos (finale): 200 mètres brasse (finale); plongeons
classiques et acrobatiques.
Lundi 15 août. — 100 mètres (régionale). — Cham¬

pionnat de France de water-polo (finale des équipes
3 et 4). — Exhibitions do Mlle Yvonne Degraine, cham¬
pion féminin, courses et plongeons. — Championnat de
water-polo (finale) — 100 mètres nage libre (finale). —

Plongeons classiques (simple, hussarde, ange, libre). —
Courses par équipes, relais 4 nageurs, plongeons acro¬
batiques. et le numéro sensationnel de « L'évadé perpé¬
tuel ». par Pouliquen.
Garage d'automobiles et de bicyclettes. Trains spé¬ciaux ; arrivée à Mézin. 13 h. 29; départ de Mézin,

13 h. 5, assurant toutes les correspondances.

NATATION
LA TRAVERSEE DE LIBOURNE A LA NAGE

Dimanche, à 14 heures, l'Aviron Libournais fera dis¬
puter, en même temps que le challenge Escabasse, la
traversée de Libourne à la nage.
Plus de cinquante nageurs régionaux appartenant au

S. A. Bordelais, au Bordeaux-Etudiants-Club, Section
Burdigalienne, Bordeaux-Athlétic-Olub. Société nautique
Bordelaise. Club Athlétique Béglais, U. A. Libournaise,
Aviron Libournais. Aviron Réolais et Wonderland Arca-
chonnais y sont engagés.
Au programme figurent également les épreuves de

nauation suivantes : 60 mètres juniors. 200 mètres se¬
niors, course au baquet, mât de beaupré, course aux ca¬
nards et un match de water-polo entre l'équipe du
Bordeaux-Athlélic-Club, champion de la Côte d'Argent,
et une équipe sélectionnée.

«

HIPPISME

Courses à Boulogne
Résultats du vendredi 6 août.

PRIX DU CHEMIN DE FER DU NORD, 2,500 francs,
800 mètres.
1. MitraiJIeuse-IV (Lamoure),

à M. Constant Vandamme G. 12 50 14 »
2. Santiago-!I (A. Woodland), à M. Harry Davison;
3. La-Garonne (F. Gauthier), à M. Mazôres. — 1 long.,

et demi-longueur.
2e PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

2,500 francs, 2,000 mètres.
1. Sailly-Sailîlsel (A Woodland) G. 7 » 7 »

à M. Harry Davison P. 6 » 6 »
2. Izeîle (Semblât^, à M. A. Letellier. P. 7 » 10 »
3. Mirni-Pinson (F. Gauthier), à M. J. Dagonau. —

Non placés : Lesaca (Toumert). Ambroisie (L. Bara). —
2 long., 3 long
2e PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT

(handicap) 6,000 francs, 1.600 mètres.
1. Dscpdale (F. Gautmer) G. 33 » 25 50

à M. V. Semaine P. 13 50 13 50
2. Crcduleu (Lamou'e), à M. Hermann. P. 19 » 15 50
3. La-fiéva (À Woodland), > à M. Sherwood. — Non

placés : Chamade (Semblât), Virginex (G. Martin), Lady-
Gray (Simon) — 1 long., 4 long.
PRIX DES CONSCRITS, 8,000 francs, 900 mètres.
1. Dïeuze (G. Prior) G. 18 50 14 50

5 M. S. Vagl ano P. l0 50 10 »
2. Gryphée (L. Bara), à M. P. Laîné. P. 15 » 14 ,

3. Claret-Cup (Lamoure), à M. E. Watkins. — Non
placés : Ferthuis .M Gauthier), Rasoir (F. Gauthier).
Pélissanne (A. Woodland). — Tête, tête.

4 PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
5,000 francs, 2,400 mètres.
1. Laboureur tL. Bara) G. 9 » 8 »

à M Léon Letellier P. 7 » 7 »

% Evora (G. Bara). à M. Visneroc P. u 50 12 50
3. Querclleur-lll (A. Woodland), 5 M. P. Barbirati. —

Non Iilaoé : ClochiMi'Or IPnor). — 1/2 long., 10 long.
PRIX DE L'INQUETERIE. 2,500 francs, 2,000 mètres,
L Merry-Mischiel (A. Woodland) G. 9 » 13 .

à M. Walker - P. 5 50 7 50
2. La - Consulta IL. Bara), „

à M. L. Bara ....................... P. 6 » 8 »
3. Fannv-lll (M Gaultier), a M. L. Hermann. —

Non placé . Extra CF. Gauthier). — 2 long., loin.
♦

PETITES NOUVELLES
« Pourquoi-Pa. II. » a été réclamé pour 25,200 francs,

par ii. M. Uoudchaux,

Courses à Deauville
Résultats du vendredi 6 août.

PRIX DES OUVRES (à réclamer), 4,000 francs, 1,200
mètres.
1. POURQUOI-PAS-III O'Nelll) G. 16 50 7 »

M. Henri Letellier P. 13 » 5 50
2. Citeaux (Mac Gee),

au baron E de Rothschild P. 20 » 7 50
3. Bubale (Lantï^ster), à M. P. Parot. — Non placés

Lady-Asmond (ilobbs). Kérédith (Frnhinsholtz), Dun
kerque (M Allemand) — 3 long., courte encolure.
Pourquoi-Pas-lll (Fanchsnr et La-Sémillante) est en
traîné pa*- d'Ockhu.vsen
PRIX YACOWLEF. 10,000 franca, 1,000 mètres.
Ecurie Henri Letellie» G. 90 » 56 »

1. Xanthis (M. Allemand) P. 29 » 14 50
2. MARIPOSAN (O'Neill).

M. J. Rutgers Le Roy P. 14 » 6 50
3. Goéland (Mac Gee),

^

à M. Henri Letellier P- 40 50 19 59
Non placés : Le-T..quet (Milton Henry), Balkanio

(Jennings), Le-Renfort (Sharpe), Dormans (E. Bouil¬
lon) Le-Majordome (Ch. Childs). Queue-de-Rat (Garner),
Upsaquith (A M<>llard) Huntsend (Lancaster). —
3 long, et demie um longueur. - Xanthis (Sardana-
pale et Macouba) est entraînée par Filippi.
PRIX DD GOUVERNEMENT. 8.000 franca (en outra

800 fr>nc8 à l'éleveur). 2.400 mètres.
L Imaginaire (Milton Henry) G. 40 » 16 »

à tu. J.-D. Cohn P. 32 » 9 50
2 SEED-EL-BARK (J. Cooke).

h M. R. Levylier P. 21 » 9 50
8. Sylphe (Sharpe),

_

à M le baron Léonino P. 23 50 12 *
Non placés : Cavia; (M. Allemand), Sorgho (Ch.

Chîlds), Haliotis (O'Neill), Simarra (Lancaster), Michel-
Ange (Fruhinsholtz). Piodare (Jenninrs). — 3 long.,
2 Ung. 1/2 — Imaginaire (Le-Sagittaire et Imagina¬
tion) est entraîné par M. Denman.
PRIX DU CALVADOS. 20,000 francs (en outre 2,000

francs à l'éleveur), 1,600 mètres.
ECURIE JAMES HENNESSY G. 14 » 8 »
1. SOURBIER (C Bartholomew) „.... P. 12 50 5 50
2. Insensible (Bellhouse).

à M. J.-D. Cohn « P. 23 50 11 50
3. 8ETAUKET (O'Neill),

à M. Rutgers Le Rov P. 21 » 7 »
4. Marron (Garner), à M. A. Eknayan. — Non placés :

Foliosus (Milton Henry). Le-Rapin (M. Barat), Bris-
bane (J. Jennings), Lupercile (Mac Gee). — 2 long.,
3 long., 1 long. 1/2 - Sourbier (Gorgos et Sapientia)
est entraîné par Batchelor.
PRIX DU CHEMIN-DE-FER (welter-handicap), 7,00C

francs 2,006 mètres
1. GroseilIe-à-Maquer. (M. Allemand), G. 40 50 22 50

à M Thibauît-Cahn P. 19 50 10 »
2. ABACA (O'Neil) ?i Mlle Guilmot... P. 28 » 16 »
3. Musette-ll (Bellhouse),

à M O Moulinet P. 24 50 14 50
Non placés Saint-Florin fMilton Henry), Axis

(Mac Gee). Fatal-Beanty (J. Jennings), Lagune (Shar

r, Silistria (Fruhinsholte), Sognefjord (P Borot). —long., courte tête. — Groseille-à-Maquereau (Aloan-
tara-II et Grooseberry) est entraînée par Michel Pantall.
PRIX DU COTEAU, 5,000 francs (en outre 500 francs
\ l'éleveur), 1,00" mètres.

1» NET (Garnei) O. 20 » 12 50
M Macombej P. 12 50 6 50

2. BRIQUET (Mac Gee),
au baron K. de Rothschild ...... P. 20 » 10 *

3. Pochard (M. Allemand),
à M Henri Letellier P. 19 » 13 50

Non placés Arabian-Chie! (Sharpe), Le-Matolin (E.
Bouillon). Khafra (G. Bartholomew), La-Mitraille (Mil
ton Henry), Girl-Scout (Bellhouse), Just-So (Niaudot),
Franconell (Hobbs). — 3/4 de long., 3/4 de long. —■ Net
(Rabelais et Nette est entraîné par Murphy.

Courses de Jonzac
Dimanche 8 août
PRONOSTICS

. LaT7Petîte,< V7®$ours0» Ramelia; 2e, Ligueur;Se, Hem; 4e, Ariette-VIII; 5e, Bapaume-H; 6e, Mou-mouche.
La Gironde: Iro course Ra-Ta-Plan; 2e, Numidie;3e Reveuse; 4o, Syncope; 5c, Tommy-Atkins; 6e, Néréis!Le Sport du Sud-Oue^t: ire course, Ramelia, Rose-Pompon; 2e ^«midie Adaliar 3e. feem, Quo-Vadi.;

Moumouche Nlrâs * ^6réïs- Bapaume-Il; 6e,

Courses de Bagnères-de-Lncbon
PRONOSTICS

Ire journée. — Dimanche 8 août

t,La,PeVit° ®ir?,ntkl; lr5 course, Dimitri: 3e, Saroyard-II: 3e Disette-Il; 4e, Sacré-Boihe.
t-s" ..""/'v e Mée Soskari; 3e, Demitros; 3e,Ipeca-III; 4e, Grand-Couronné-III

Stp°rtrSud-Ouest : Ire course. Soskari. Albion:Bocht Tranl^ourounéan: Dise"e-n' 8»"«'
2e journée. — Mardi 10 août

TTVa 0P8*Ue Gironde: Ire course, Rivale; 2e, Numbus-ÏII; 3e. Embrun; 4e. Favorite-Article; 5e, Sacré-Boche.
tt ? 'r ire course, Riyale; 2o, Scabreuse; 3e, Ca-non-II; 4e, Favorite-Article; 5e OyréLe Sport du Sud-Ouest; Ire course. Rivale: 2e Alina-

rius, Epatant; 3e, Canon-II, Embrun- 4e Faorite Ar¬
ticle. Damblain; 5e, Sacré-Boch™ Oyré. 1

Courses de Lannemezan
P°llr 1® 8 août:

,T Nimbus-III, h M. Jean
à M^L^i» Ducru. ' JUBtID Fontan; Eeclu3e et Rirale-
OUATRFDVATLIA™V?LLE DU LANNEMEZAN ET DES
kM Çouï. chevaux de 2 ans. - Repasse.î„.f: V fph Oumle; La-Pciiipctte-II, b M. Henri de La-case, In-bxcelsis et Prune-d'Lute. à M. Daniel Gnestier
hn!"rî? PLATEAU (anelo-arabes à 25 %). — Nim-bus-HI et Roumanie-III, à M. Jean Denis: Scabreuse, â
Al'hiïï?" é t i ^Vr'ac.:. Rec,lIs^ à M ^onla Reclus;Albion, a M Antoine Fontan: Fridolin et Epatant, àM. le baron Gasquet; Troubadour, à M. Louis Raoux-
Alinarms, a M. H. Dubois-Godin
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (arabe,et anglo-axabes de pur sang. 2e catégorie). - Pomme-<1 Amour II, à miss A.-L. Cusbing; Savoyard-II, au ba¬ron de Palaminy : Belahh. à M. Roger de Salvestre;Manon, a M Adrien Planté
CROSS-COUNTRY DE LA SOCIETE SPORTIVE, CI-VILS (demi-sang 25 J! arabe Ire série). - Brunette. bM. de La Bayle; Maatcha. à M. S Tapie.
CROSS-COUNTRY MILITAIRE (sous-officiers). - Trei¬

ze engagements, dont onze du 10e hussards et deux du
10e dragons.
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Sommaire : Courses de Jonzac, Bagnères-de-Luchon,
avec partants, montes, appréciations. Programmes et
pronostics des courses de Chalais, Saintes. Lanneme¬
zan, Villeneuve-de-Marsan, Bidache, Peyrehorade. Comp¬
tes rendus, nouvelles, engagements faits et. à faire. Lea
courses de Royan et de La Teste-Arcachon.

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LIVET-

GAHIGUE. spécialiste herniaire, de la fa¬
culté de médecine de Paris, a trouvé le
moyen, au cours de ses nombreuses opéra¬tions de hernie, de vaincre cette découra¬
geante infirmité sans avoir besoin de por¬ter de bandages gênants ni de courir les
risques d'une opération. Sa méthode étant
absolument indispensable à chaque her-nieux, pour que tous puissent se la procu¬rer sans aucune dépense, elle sera adres¬
sé; gratuitement et discrètement emballée
à toute personne envoyant aujourd'hui mê¬
me son adresse à la succursale de l'INSTl-
1 UT ORTHOPEDIQUE de PARIS (Division
? '■ J. • rue M'rail, à Bordeaux, près dela Grosse-Cloche. Puisque cela ne coûterien et n'engage à rien, ne manquez pasd'écrire tout de suite.

Mort de M. Houssie,
conseiller municipal

Nous avons le vif regret d'apprendre la mort,
à l'âge de soixante-quatre ans, de M. Edouard
Roussie, conseiller municipal de Bordeaux. M.
Roussie prenait part mardi dernier à la séance
du Conseil, et rien ne pouvait faire prévoir le
douloureux événement qui met en deuil notre
Assemblée communale.
Né à Pont-l'Abbé le il octobre 1855, M. Rous¬

sie était depuis de longues années fixé dans
notre ville; U y avait conquis l'estime de tous.
Philanthrope plein de zèle, ferme républicain,

homme privé affable, simple et modeste, il avait,
de 1896 à 1904. fait partie du Conseil municipal
où ÎT avait été réélu au mois de décembre 1919
et où il était oius particulièrement un dès re¬
présentant du septième canton qui, de 1897 à
1913, lui avait confié ie mandat de le repré¬
senter au sein du Conseil d'arrondissement.
Administrateur du Bureau de bienfaisance et

de plusieurs autres groupements, il laissera par¬
tout le souvenir d'un citoyen dont la haute pro¬
bité égalait le-dévouement.
Nous prions la famille de M. Edouard Rous¬

sie d'agréer nos contT&léances attristées.

Nécrologie
Notrte excellent confrère et ami, M. F. Pech,

imprimeur à Bordeaux, a eu l'année dernière
la douleur de perdre un de ses fils, Içan-Geor-
ges-Albert Pech, décédé à Strasbourg, et dont
le corps, transféré récemment à Bordeaux, a
été inhumé au cimetière de la Chartreuse.
Nous nous associons aux témoignages una¬

nimes de sympathie qui, en cette pénible cir¬
constance, ont entouré M. F. Pech et sa fa¬
mille.

Ecole pratique de commerce
et d'industrie de jeunes filles

Liste par ordre de mérite des candidates ad¬
missibles :

Liste générale. — Yvonne Berthou, Feyrin,
Gaston, Laguille, Cavignac, Gascon, Brunet,
Lajieyre, Tassain, Lafarge, Ferrère, Baudet,
Bosserelle, Desbanats, Girault, Volland, Caus-
san, Laroche, Simone Dupuv, Galan, Van
Moere, Libat, Damnas, Rondeau, Estingoy,
Péraire, Sérignan, Jameau, Anguelue, Renée
Gautier, Loyer, Daunesse, Delbos. Jouvy, Re¬
bière, Juliette Bacqué, Pointaud, Monteil, Jon-
niaux, Bordé, C.aimettes, Carlier, Laleu, Dar-
niche, Touzet, Tillaud, Lay, Jouannet, Broto,
Odette Berthou.
Seguala, Georgette Videaud, Larribeau, Sa-

lier, Prelon,'Bref, Dirpit, Dupin, Begnatborde,
Gauirichon, Orangé, Duret, Chalou, Amable,
Clémenceau, Dumau, PudaJ, Archambault, La-
molinairie, Couturas, Eychenne, ilordé, Mar¬
the Bruno, Lespès, Despaux, Mirebeau, Son¬
ges, Mimiague, Servant, Hustaix, Gourdon,
Rouzeirol, S.abrazet, I.atry, Blum, Claverie, Pi-
berson, (j^isset, Dutaut, Auriol, ImiJèrt, Paule
Déjeàn, Le Cunff, Cazaulets, Tastet, Foussat,
I-Mot, Aristi, Marguerite Auriol.
Gère, Van Schoors, Rongère, Pineau, Lamou-

lère, Ballesteros-Lubet, Cayre, Estibal, Arcier,
Carmen Gombeau, Prué, M<adeleine Cassin, Ma¬
gret, Rachel Bertrand, Soupène, Claire Barès,
Bourgeat, Chiniot, Nadau, Yvonne/Despouys,
Maurand, Ricard, Daney, Juliette Bfaqué, Rieu,
Jourdan, Angèle Combettes, Guibert, Raffin,
Cottenceau, Marthe Gastagnet, Chassin, Fou-
rétier, Elisabeth Beurton, Faurquet, Fargues,
Bos, Fournier, MonguiJet, Darmayan, Germai¬
ne Andrieu, Brisson, Yvonne Laroche, Gui-
gnard, Boirie, Duport, M.-J.ouise Darracq, La-
bat, Simone Blanchai-d, Anglade.
Gadoue, Augusman, Balutet, Yvette Laborde,

Cellier, Leynier, Bidonde, Georgette Gras, Su¬
zanne Dupouy, Fouga, Buisson, Lajunie, Mou-
nolou, Labadie, M.-Louise Gauthier, Touraille,
Fourcassies, Suberbielle, Goussard, Pied, Coui-
bat, M.-Rose Faure, Amiel, Gigon, Héron,
Donnai, Giron, Maujard.
Candidates étrangères à Bordeaux. — Cham-

peunont, Tambour, Bere, Madeleine Dufourg,
Prioleau, Couffray, Antoinette Morin, Edmon-
de Castaing, Hourdebaigt, Jagourd, bentz, La-
tourneri.e, Couronneau, Elsie Castagnet, Peile-
reau, Poisveri, Bierge, Moustier, Dupeyrat,
Puyo, Villemot, Dubergat, Jeanne Lamarque,
Daucourt.

Ecole supérrc de Commerce et d'Industrie
Concours d'entrée le 28 octobre 1920

Renseignements : 66, r. S'-Sernin, Bordeaux
•——

Ecole primaire supérieure
et cours complémentaires pour

jeunes filles

LISTE DES CANDIDATES ADMISSIBLES
Liste générale : Dulout, Dessaix, Mené,

Bertheau, Salasc, Barrière, Péraire, Geerts,
Breugnon, Baudet, Bluteau, Quenault (dite
Lareux), Migau, Dumari, Gaurichon, Chi¬
niot, Aiard (Andrée), Bosserelle, Minjac,
Raynal (C. C.), Lobit, Sargos. Laborde (Irè¬
ne)", Holôt, Beaupertuis (C. C.)., Girault,
Beurton (C. G.), Caussan, Cosset, Fourteau,
Béliard, Laguille (C. C.), Gras. Ben, Dabos,
N'axara, Roux, Paubert, Defois, Saubion, Dir¬
pit, Bernardin, Millasseau, Rebiôre, Brunet,
Odette Aiard (C. C.), Àndrucetti, Jouvy, Ber-
nadet, Couralet, Labertrandiê, Archam¬
bault, Audoire, Robert (C. C.), Cassoulet. Ga¬
lan, Pudal, Roudeau, Gascon, Sengès, Del¬
bos. Yvonne Berthon, Servant Mouton, Ri-
vali'er, Chapuzet, Darmayan, Boscq, Dera-
mond (C. C.), Féyrin, Bret, Dupuy, Estin¬
goy, Téchiné, Sérignan (C. C.), Borde, Anne
Chalon (C. C.), Dupouy, Verdier (C.'C.), Fer¬
rère (C. C.), Bardy, Lacave, Bernettes, Ver-
net, Mazurier. Volland, Poujeaux, Le Cunff
(C. C.), Claris, Odette Berthon, J.-Andrée
Chalan, Lacau (C. C.), Deguilhem, Eychen¬
ne, Ricard, Favard, Gervais, Pointaud,
Aprez, Grenon, Desbarrats, Daunesse, Blum,
Darracq, Rongère (C. C.), Raymonde Larri¬
beau. Dubourg, Gombeau (C. C.), Canguil-
hem, Feuillet, Truel, Le Maire, Munès, Lau¬
rent, Castaing, Loyer Prelon (C. C.), Cavi¬
gnac, Salier, Fernande Larribot, Attias. La-
nau, Camy. Bégnatborde, Calmettes, Dalè-
me, Rogiiàno (C. C.), Raffin, Tauzin, Alice
Peloquin, Blondel, Tillaud, Gottanceau,
Domy, I,éa Laborde, Marthe Castagnet, La¬
croix. Chastanet, Alice Castagné (C. C.),
Alype, Ribis, Gourdon, Melon, Germaine Au¬
riol, Chassin, Cazaufets. Hustaix, Marguerite
Auriol, Rongiéras, Maleyran (C. C.), Sabra-
zat (C. C.), Baudouin, Lespès, Magret, Mau¬
rand. Maurin, Hourcade, Lay, Bachère, Ba¬
rès, Dupuy, Destruhaui, Pouchalan, Biock,
Prué, Gaujac, Cassin, Juliette-Anne Baqué,
Capitirel, Juliette-Anna Baciqué, Rieu, La-
viaile, Moutret (C. C.). Combette (C. C.), Re¬
née Péloquin (C. C.), Corraze, Cayre, Jeanne
Déjean, Rubino, Pellero. Delteil, Yvette La¬
borde. Gautier, Picot. Clerc-Pape. Pelletan,
Daumas, Broto, Léa Déjeans (C. C.), Fabev-
res, Bourre, Andrieu (C. C.), Duret, Imbert
(C. C.), Delayre.
Candidates étrangères à Bordeaux. — Do

ohavanne, Couffray, Bouffard, Brunelot (C.
C.), Dupin, Vandenkieboom, Lapeyre, Ca-
ponl, Elsie Castagnet-, Morin, Sargeac. Tas-
sain Sanvesty, Bertranon, Jagourd, Capot,
Puyo, Moustier, Couronneau, Pérès, Lamar¬
que, Verdon.

li'abus des recommandations

Nous sommes heureux de faire connaître
à nos lecteurs la circulaire ci-après que la
Compagnie des chemins ^ie fer du Midi
adresse maintenant en réponse à toutes les
recommandations quelles qu'elles soient, qui
lui sont faites.
i J'ai l'honneur de vous faire connaître

qne, conformément à l'arbitrage qui a été
rendu par la commission instituée à cet effet
par M. le Ministre des travaux publics, l'in¬
terdiction formelle de faire figurer au dos¬
sier des agents aucune recommandation a
été introduite dans le statut du personnel.
L'artcle 46 de ce règlement spécifie d'ailleurs
que toute nfraction donnera lieu, contre l'a¬
gent qui aura prescrit le classement de la
pièce clu dossier, à des sanctions discipl-
naires.
Je ne puis, en conséquence, que vous ex¬

primer mon vif regret de ne pouvoir faire
état de votre recommandation,;

Arrêt dans la distribution
de l'électricité

La régie municipale du gaz et de l'élec¬
tricité rappelle à la population que, devant
effectuer des travaux de remise en état du
poste central de distribution, elle sera dans
l'obligation d'interrompre la fourniture du
courant électrique dimanche 8 août, de
quatre heures à sept heures du matin.

33es jouets et des livres, S. V. P. !
L'établissement du Moutchic est définiti¬

vement ouvert, et 300 enfants, pauvres pe¬
tits à la santé débile, prennent au bo-rd du
lac l'air vivifiant des pins et de la brise
marine.
Il est fait appel à la bonne charité de

tous, et surtout à celle des enfants que la
fortune favorise pour l'envoi de jouets,
même usagés les uns pour le plein air, les
autres pour les jours de pluie, ainsi que
des livres instructifs et amusants, au pro¬
fit des pauvres petits déshérités qui sont
allés au Moutchic pour prendre ou recou¬
vrer de la santé.
Les envois devront être faits au dépôt de

Lescure, à M. le directeur des tramways,
qui se chargera gracieusement de les faire
parvenir à leurs intéressants destinataires."

Vol de 30,000 francs
Vendredi matin, vers huit heures, M. Léon

Dreyfus, négociant à Buenos-Ayres, venait de
débarquer du pnquebot « Belle-Isle », et s'était
rendu pour les formalités d'usage dans une
tente installée sur les quais, en face de la rue
Chantecrit pour la vérification des douanes. Il
déposa sur un© tâble un sac à main .en cuir con¬
tenant divers bijoux, des bagues, des perles,
des sautoirs, représentant une valeur de 30,000
francs environ, ainsi qu'une traite de 50,000
francs. Lorsqu'il voulut reprendre le sac. il
avait disparu. Une enquête est ouverte au com¬
missariat de police du premier arrondissement.
A coups de hache et de poinçon
Entre deux familles habitant sur le même

palier, 75, rue Kléber, les discussions étaient
fréquentes. Des injures, des. menaces étaient
échangées presque quotidiennement, c'est la
monnaie courante du voisinage. Mais vendredi
soir les choses faillirent tourner au tragique.
Les adversaires en vinrent 'aux mains. La dame
N...*et sa fille, exaspérées, s'emparèrent même,
l'une d'une hache, l'autre d'un poinçon. Leur
adversaire. M. Louis Durand, cocher, fut at¬
teint au côté et à la cuisse gauche par cinq ou
six coups de poinçon. 11 fut aussi frappé à la
tête par le manche de la hache. Ses blessures
sont heureusement légères. Le commissariat
du dixième arrondissement a ouvert une en¬

quête poui établir les responsabilités récipro¬
ques des antagonistes.

Encore les « tiapeurs »
Au cours d'une rafle effectuée dans le quar¬

tier Mériadeck, sept joueurs de « tiape » ont été
conduits au poste de police, et contravention
leur a été pressée. Le montant des enjeux,
■12 fr. 30, ». éïe saisi et déposé au greffe du tri¬
bunal.

Victime du vitriol
En travaillant à l'usine d'engrais chimiques

Bertrand, à Bassens, M. Fernand (Jolinet, âgé
de cinquante-neuf ans, tomba dans une cuve
remplie d'acide sulfurique. Transporté à l'hô¬
pital Saint-André, il y est mort dans la huit
de vendredi à samedi.

ÏTn record !
U semble que ie record des contraventions

ait été battu par M. Marcel B..., entrepreneur
do peinture Passant vendredi en side-car sur
l'Intendance, il s'est vu, en effet, dresser pro-
cès-verbai pour défaut de permis, défaut rte ré¬
cépissé, défaut de plaque de contrôle et de nu¬
méro d'identité, et e*hfm usage d'un faux nu¬
méro à la craie.

Série de collisions et d'accidents
La journée de vendredi a été marquée pai

un nombre impressionnant de collisions, qui
n'ont occasionné que des accidents de person¬
nes sans gravité.
Place Pey-Berland. vers sept heures, un cy¬

cliste, M. Jean Pandely, est renversé par un
tramway qui lui sectionne le talon gauche et
lui écorehe la cuisse droite.
Quai de Bourgogne, un camion rencontre une

voiture de-place. Dégâts matériels.
Rue de Cursol, c'est une charrette qui heurte

un camion sans blesser personne.
Quai de Bacalan, a lieu une collision entre un

tramway et une auto. Le wattman, Laurent
Camiade, est légèrement blessé.
Enfin, samedi matin, vers neuf heures, le gar¬

dien de la paix Crépin, de service au pont de
pierre, en voulant arrêter une automobile, fut
pris entre cette auto et un tram. Un cycliste fut
également renversé par l'auto. On possède le
numéro de cette voiture, dont le conducteur
avait refusé de s'arrêter.

(Les accidents
— Un autre manœuvre, M. Timo-ttée Da-

masclmeff, âgé de vingt-sept ans, employé
chez M. Tissot, à Bègles, a été pris entre deux
tampons, gare Saint-Jean, dans l'atelier des
machines. Sérieusement blesgé, il a été ad¬
mis à l'hôpital, salle 16.
— Enfin, à la suite d'une collision quai de

Bacalan entre une charrette qu'il conduisait
et un camion, le Sénégalais Kisma Kente a
été contusionné en différentes parties du
corps.

GRANDE BOUCHERIE Ce BORDEAUX
13, ï'we Sainte-Catherine, 13

DIMANCHE 8 AOUT
RECLAME DE MOUTON le VA kil.

Gigots, Côtelettes au choix -Sffr.VS
Epaules, Parisiennes 3 fr. 90

AUTOMOBILES ZÉDEL
Succursale de Bordeaux

Provisoirement : 155. rue Fondaudège, 155
Livraison immédiate de voitures de luxe 13/18 HP

en torpédos, coupés, conduites intérieures.

Informations
Chemins de 1er

P. O- — Jusqu'à nouvel avis et sous réser¬
ves des restrictions en vigueur, la gare de
Bordeaux - dasnoe acceptera a 1'expéaitiûn à
destination de tous les réseaux, sauf le réseau
Etat, pour lequel l'acceptation est limitée à la
division B, les marchandises rie -toute nature
par wagon complet, à raison d'un wagon par
jour et par expéditeur.

Primes ce démobilisation
Le paiement des primes de démobilisation

est maintenant effectué, pour tous les can¬
tons de la ville de Brdeaux, par le bureau
militaire de la caserne Carayon-Latour (144e
régiment d'infanterie).

Pharmacies ouvertes ie 8 août

Quai des C'hartrons, 83. — Cours de Verdun,
134. — Boulevard Président-Wilson, 211. —

Rue de la Bourse, l. — Rue d Oniano.' 3.1. —

Cours d'Aquitaine, 25- — Cours de l'Argonne,
15 — Chemin de Pessac, 91. — Boulevard
George - V, 72. — Rue du Mirail. 65. — cours
Saint-Jean, 91. — Cours de la Somme, 143. —

Rue Sainte-Croix, 9. - Rue Judaïque, 7. —
Cours Georges-Clemenceau, 82. — La Bastide, l,
avenue Thiers. — Rue Fondaudège, 147. — Rue
d'Aubidey, 2. — Rue Croix-de-Seguey, 155.

Ravitaillement civil
Lundi 9 oourant, la municipalité fera vendre

des oignons, du beurre, des fromages, des
carottes, des pommes de terre, sur les mar¬
chés ci-après : Capucins. Grand-Marché, mar¬
ché des Grands-Hommes, marché de terme,
marché des Chartrons, marché de la place
Montant (entrée rue de l'Ecole).
Oignons, à 0 fr. 60 le kilo; carottes, à 0 fr. 60

et 0 fr. 65 le paquet; pommes de terre, à 0 fr. 60
le kilo-, beurre de cuisine, à 1 fr- 70 le quart;
beurre des Charentes, à l fr. 75 le-quart; fro¬
mage de Gruyère, à 1 fr. 40 le quart; fromage
de Cantal, à 1 fr. le quart; fromage de Roque¬
fort, à 1 fr. 85 le uart; fromage croûte rouge,
à 1 fr 5o le quart.

Communications
groupements mutualistes
ASSOCIATION AMICALE ET MUTUELLE DES AN¬

CIENS DE L'ARTILLERIE ET DU GENIE. — Réunion
générale trimestrielle le jeudi 12 août 1920, au café de
Suèdèe, cours du XXX-Juillet, à vingt heures et demie
du soir. Présence indispensable. Punch offfîert^ au ca¬
marade Caries et aux membres par l'Association. Les
anciens de ces deux armes qui voudraient faire partie
de l'Association sont invités à venir à cette réunion,
munis de leurs pièces d'identité.
associations diverses
SAUVETEURS HOSPITALIERS DE LA GIRONDE

— Réunion extraordinaire le mardi 10 août, à vingu
heures trente, siège nouveau, 261, cours de la Somme.
societes sportives
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. — Réunion gé¬

nérale le jeudi 12 courant, bar Saint-Loubès, place des
Saîiniôres, à 8 h. 30. Ordre du jour : Compte rendu
moral et financier du courant de l'année; élection du
nouveau comité 1920-1921 et des commissions dô footballl
rugby, association, athlétisme et natation; questions di-
verse's.
Les jeunes gens voulant faire partie de l'A. S. C.

sont priés de venir s'y faire inscrire.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

Chronique Théâtrale
CASINO DLS QUINCONCES

S'il reste encore quelques Bordelais qui n'ont pas
entendu le nouveau répertoire de Mayol, qu'ils se hâ¬
tent de louer pour les trois dernières représentations
du célèbre chanteur, car il y aura foule au Casino
samedi et dimanche pour . acclamer cet incomparable
artiste avant son départ. Dimanche, à 2 h. 30, matinée
avec Mayol et la revue Ed soirée, a 8 h. 30, grand gala
pour les adieux de Mayol, qui se prodiguera et chan¬
tera plusieurs chansons de son ancien répertoire. Pru¬
dent de louer pour ces gaas. Trams à la sortie.

ALCAZAR
Dimanche 8 août, deux représentations avec « l^s Mi¬

sérables » (3e et 4e époques) ; en intermède, Liane Me-
rolly, chanteufii à voix de la Scala de Paris, et les
Motys, jongleurs comiques et sérieux de l'Empire-Pa-
lace de Londres.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
De merveilles en merveilles. — Dimanche, en matinée

et soii'ée, «la Griffe du Destin», drame: «En Scène
pour la Gloire», comédie; « Imperia », 12e et dernier
épisode (Par ia Douleur et par l'Amour) ; « Froma¬
ge—rie»; Actualités mondiales. Location. îéléph. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Dimanche: Le Ruisseau, Impéria, grande attraction.

SA IN ! -PROJ ET -4 «IN EM A
Demain dimanche 8 août, dernières projections du su¬

perbe film « la Caution ».

FAMILY-CINEMA (rue Mondenard)
« L'Envie ». série des Sept Péchés Capitaux, avec

Francescâ Bertini; «Impéria», septième épisode, etc.
SKATING-PALACE

M. Halphen, directeur du Slcating, qui avait été gra¬
vement malade, est en bonne voie de guérison. Clôture
lundi, pour l'embellissement de la salle. Réouverture en
septembre, avec le plus populaire Jazz du monde : le
nègre Williams, qui conduira l'orchestre le plus dan¬
sant de France. Nous y reviendrons longuement.

Le KINALYS possède les qualités toniques
des Premiers Vins du Monde

SPECTACLES du 7 août
CASINO DES QUINCONCES. — A 5 h., con¬
cert-promenade; à S h. 30, «01 bien! dan¬
sons! » revue, avec Mayol.

ACHAMRUA. — S II. 30 Attractions.
ALHAMItRA DANC. — Apéritif-cône., Bal gala.
SKATINU-l'ACACE. — 8 h. 30i Patinage et bal.

«>.

TEIGNEZ VOS CHEVEUX ET BARBE
avec le COLORAT, vous n'aurez jamais
d'ennuis. - Se vend et s'applique chez
HENRY, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux.

JUSQU'A 10 fr. la DENT
ACHAT DENTIERS VIEUX m MISÉS DU jusqu'à 5 (r. le gramme.

LOUIS, 15, rueMargaux —Discrétion,

Pigeon voyageur recueilli
Un pigeon voyageur portant les marques

ci-après ; bague aluminium G. M. 19 6709; bague
caoutchouc intérieur 6574: bague caoutchouc
extérieur 994. a été recueilli par M. Pierre De-
vignes, villa Mireille, au Canon, par Arës (Gi¬
ronde). qui le tient à la disposition de son
propriétaire.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD. vice-president

POUR FETER LE 14 JUILLET

Quatre homnùes au service de la Compagnie
<Iu Midi comparaissaient vendredi devant le
tribunal correctionnel sous l'inculpation de
vol de vin de Champagne. L'un d'eux, Pierre
Elirt, âgé de 47 ans. a fourni ces explications :
« C'était le 14 juillet dernier : on travaillait à
la manœuvre d'un train comprenant des wa¬
gons allemands. Une de ces voitures était ou¬
verte: u faisait chaud: le wagon était chargé
de caisses de Champagne. On a tiré une de
ces caisse-, on I a ouverte, purlés sur le ten-
der, et comme c'était jour de fête .nationale,
on a décidé de vider quelques bouteilles. Mais
je crois bien qu'elles ne contenaient qu'un
petit mousseux. . »
Les trois autres inculpés ont nié avoir pris

aucune part à la « réjouissance » dont il ve¬
nait d'être parié, et il n'a -pas été prouvé qu'ils
aient connu le vol. Ils ont été acquittés. Quant
à Pierre Elirt le tribunal l'a condamne à trois
mois d'emprisonnement.

UN DEVOYE

Un jeune homme de 28 ans, appartenant à
une bonne famille et qui a reçu une éduca¬
tion dont on devait attendre un meilleur ré¬
sultat, a glisse, par suite de mauvaises fré¬
quentations, dans le monde des exploiteurs de
filles. 11 se nomme Léo Lafon et demeure rue
de Galles. La rolioe a fini par l'arreter pour
«vagabondage spécial», et le_tribunal la con¬
damné à quinze moÎ3 d'emprisonnement, plus
à cinq ans d'interdiction de séjour.

POUR LES ASSISES
C'est Ma eel Laberthe et non Laberche qui

a été renvoyé par la chambre des mises en
accusation devant la cour d'assises de la
Gironde,

Le ùrsieîjieja Femme
A PROPOS DES FETES D'AOUT

Bijoux — Bonbons — Beauté
Août est l'époque des soirées élégantes dans

nos grands casinos, et de réceptions partout.11 fait chaud, on se déplace beaucoup, on j>euts'habiller légèrement, on est heureux de l'oc¬
casion de se parer. Le tout est d'avoir des cho¬
ses de goût, et si l'on ne possède ni perles fines,
ni diamants, de ne porter et de n'offrir que des
bijoux au cacbel artistitque. Les fêtes jouent un
grand rôle en août, ef les Laurent, Bernard,
Louis, les Suzanne, Claire, Marie, Hélène,
Jeanne, embarrassent parfois ceux qui ont à
les gâter.

, Une visite 62, cours de l'Intendance, à Bor¬
deaux, me sembk toute indiquée tant par le
choix des bijoux ae prix, que par la diversité
des fantaisies riches et de bon goût. Les étala¬
ges de la bijouterie Chartier, Paul Conjaud,
successeur, cha-meront et tenteront les plus
difficiles. Une attraction : les émaux de Limo¬
ges.
Aux étrangers de passage, qui réclament l'a¬

dresse d'une confiserie de marque, je rappelle :
La confiserie Badté, 26, allées de Tourny, Bor¬

deaux, indiquée pour la supériorité des bon¬
bons do baptême, les fanchonnettes bordelai¬
ses, spécialité exquise, les meilleurs bonbons
de toutes sortes, et un grand choix d'objets de
fantaisie.
Des coquettes justement troublées de voir

trop tôt des fils d'argent dans leur chevelure et
ne pouvant la mouiller dans la teneur des né¬
vralgies, implorent « un produit rénovateur ».
Voici :
La poudre Capillus, de la parfumerie Ninon,

31, rue du 4-Septembre, Paris. Joindre à pre¬
mière commande une mèche de cheveux.
Comme coiffeurs incomparables, salons mer¬

veilleux, manucures de premier ordre, teintures
sans rivales, postiches d'art, bref comme centre
de beauté, de conscience et de goût, notez les
maisons Lauga-Benais, 3, rue Huguerie, 30, al¬
lées de Tourny, Bordeaux.
P. R. — La poste me retourne la lettre que je

vous avais adressée avec renseignements de¬
mandés. J'avais cependant observé vos recom¬
mandations et vous envoyais plusieurs prénoms
pour votre bébé.

ROLANDE.

26, rue du 4-Septembre, Paris, pouare de riz
la Fleur de Pêche, blanche, rosée, naturelle,
bise, mauve ou ocre.
Mme L... — Achetez l'Almanach illustré de la

« Petite Gironde ».

Un écho de îa Foire
Chaque jour on nous demande des ren¬

seignements sur les bandages herniaires du
Doct. L. Barrère, qui obtinrent un si vif
succès à notre dernière Foire. Nous enga¬
geons les personnes intéressées à s'adresser
8, rue Voltaire, à Bordeaux, où sont expo¬
sés ces appareils, les ceintures médicales
les plus perfectionnées, ainsi que la nou¬
velle sangle déposée, remplaçant tout ce qui
a servi à ce jour pour rein mobile, descente
de matrice, ptôse, etc. Magasin de vente.
Cabinets d'application.

Pour les UMièps
d'Alsace et ie Lorraine

Plus de 1,200 villages de l'Alsace et de
la lorraine sont déjà pourvus d'un noyau
de bibliothèque par les soins de la Ligue
Française, que président MM. Ernest La-
visse et le général Pau.
Il reste à former les bibliothèques de600 villages environ et à compléter les

premières. C'est donc près de 50,000 volu¬
mes qui sont nécessaires encore.
Tous les bons Français voudront contri¬

buer à cette victoire du livre français, du
clair esprit français sur'les brumes boches
en envoyant des ouvrages ou dos dons au
siège dé la Ligue, 237, boulevard Saint-
Germain, Paris.

NOUS AURONS

est hiver si».»»»
chaque fols que nous le pouvons, nous le
plaçons par du bois. Le bois ne maoaue i>as»
en avons à profusion. Il suffit de 1® débiter rapi¬
dement avec des scies spéciales, dites « scies
A BUCHES » pour pouvoir l'employer dans tous
les foyers : poêles, cheminées, chauffage central,
boulangeries, chauffage industriel, fours, etc...

En prévision de. ces débits, les ateliers
« RUSTIG » ont mis en fabrication de grandies
séries de sciés et moto-scies à bûches, permet¬
tant de débiter à grand rendement^ et sans danger
du bois de toutes dimensions, et de toutes formes.
Ces appareils spéciaux peuvent ensuite servir de
scie ordinaire.
N'hésitez pas à écrire aux ateliers « RUSTIC »,

à MONTEREAU (Seine-et-Marne), pour demander
des renseignements et retenir un appareil.
Renseignez-vous également sur les moteurs

« RUSTIG », sur les batteuses, moto-batteuses et
pétrins, la vieille fabrication des ateliers
« RUSTIC ».

m Crème
EclipsePCOK

CHAUSSURES

DIVORCES RAPIDES- a*tEx-F" <îe la Sûrelé
(Conanlt. ffrat.) Bx,

_ ((ou par») —

DE VERTURY,
Ex-F" rie la Sûrelé et D'en droit, D".
rue Rohan (T. 20-29), Bordeaar

SWPQiliSl 14, Plaça Gambetta
ï 11 Ly il $ Il é (angle Porte-Di jeanx).

Grand choix de Marbres de Carrare

ÉTAT CIVIL
DECES du 6 août »

Joseph Solano, 2i ans, rue Maubec, 20.Mme Mazataud, 25 ans, rue Répond, 10»Mme Simon, 40 ans, rue d'Arès, 152.
Vve Gréteau, 50 ans, r- Guillaume-Leblanc, 28.
Marie Hervoire, 53 ans,. rue Berruer. 168.
Vve Avanture, 78 ans. place Sainte-Eulalie, 23.Mme Prin, 84 ans, rue Fieffé, 93.

—
— ^/-\/"\«r\/-\^

rfa ilFIlll GiLLiS-228 Ste-CatûerlBede ULuaL Ciaiieâax-CoiiroDDes Manteaux

CONVOI FUNEBRE tts„nïu,
ranger, Sacré, Duprat et Poujaud prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M- Marie BOULANGER,
qui auront lieu le dimanche 8 courant, en l'é¬
glise Saint-ltômy.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Delbos, 36, à une heure, d'où le convoi funè¬
bre partira à une heure et demie.
Pompes fun. municip., rue de BelforL

CONVOI FUNÈBRE fS»
M. Henri Ponsolle. M. Barbé, M. et Mme Lia râ¬
teau, M. et Mm» Bédo. M. et Mme Bourdelle les
familles Geai, Barbier, Gilbert Hou, Festal
Portai, Boutin et Ithey prient leurs amis etconnaissances de leur faire l'honneur d'assis,
ter aux obsèques de

M. Honoré PONSOLLE,
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle e8
cousin, qui auront lieu le dimanche 8 courant
On se réunira à la maison mortuaire, 8, rue

Pagès. à une heure un quart, d'où le convoi
funèbre partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funib. génêr^ Itl, o. A Isace-Lorratne,

CONVOI FUNÈBRE let-Lavallée, n'ée Re.
volât; m. Albert Revolat, M. Alexandre Veillet-
Lavalléc, M. et Mme Marcel Veillet-Lavallôe,
M. et Mmo Ch. Revolat et leur famille, m.
Alexandre Revolat et sa famille. Mm» veuve A.
Botte et sa famille, M. le docteur Georges R®.
volât, M. F. Delas, les familles Mir, Delas, Les-
couzères, Thoumazet, Bernard, Veaux, Du-
bourdieu prient leurs amis et connaissances
do leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Bernard REVOLAT jeune /
décédé dans sa 91» année,

leur père, grand-père, oncle, grand-onde et
cousin, qui auront lieu le dimanche 8 août,
dans l'église de Beautlran.
La levée du corps aura lieu au domaine dé

Calens, à 14 heures 45.
Train gare de Bordeaux-Saint-Jean. 18 h. 56.

CONVOI FUNÈBRE Devlneau, m'. Lou'is
Canon, les familles Daugaron, Etié et Faure
prient leurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Marie CANON, née DAUGARON,
leur épouse, mère, cousine, qui auront lieu l»
lundi 9 août, en l'église Saint-Martin-de-Blaye
à 11 heures, à l'arrivée du train de Bordeaux.

AVIS DE DÉCÈSM Ch Bourdl11 j*
familles Prospère.

Bourdln, Bladlnlères et Mallet. font part aux
amis et connaissances du décès de
M™» Charlotte BQURDIN, née PROSPÈRE,
Les obsèques ont eu lieu au Bousoat dans

la plus stricte Intimité, selon la volonté de
la défunte. ;

neMEnf*IEME&ITe~Mme VT« Victor Rou-
nColfcHulCiVIËh » w mégous, M. André
Roumégous et leur famille remercient, bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Victor ROUMËDOUS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir ries
témoignages de sympathie en cette do.nloy
reuse circonstance.

CONVOI FUNÈBRE Les familles Ducas-se, Claverie. Paren-
teau et Garaig prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme veuve CAZALAS,
qui auront lieu le samedi 7 courant, en l'église
Notre-Dame de Talence
On se réunira ù l'église, à trois heures trois

quarts pour quatre heures un quart.
Pompes funèbre» génér., 124, c. Alsace-Lorraine

PNEUMATIQUES

WOLBER
3DÉ1POT P.ÈaiONAZ. ;

21, ruo dos Remparts, Bordeaux

.PfllIUAU EIIMÈSÎDE Mm» veuve CamillevUnVUI t UnCESnC. Darthès, M. Charles
Darthès, les familles Mauhum et Barthe prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques dej

M. Camille DARTHÈS,
leur époux, père, *eveu, beau-frère, qui au¬
ront lieu le dimanche 8 courant, en l'église
du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Pelleport, 64, à trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., Ht, c. Alsacc-Lorralne.

PO5 IP.F ^PR'VÊE^TvKi ^ IL» 3 &ac Ex-p8 de la Sûrelé P. et l)' en droit. J;
(Coneultat. gratuites : 84). pu© Rohan, Bardeaux. Tél. 90 ."

réalise une grandd. économie.
.•m,mur/ améliore incomparablemenî

• ïï'AW ïous potages et sauces ^/\c
_EN VENTE. PARTOUTïl/,

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du h août

BULLETIN FINANCIER
La cote n'enregistre que des variations de peu d'é¬

tendue. On se réserve, d'ailleurs, la Bourse devant fer¬
mer ces deui jours. Hausse de la livre au parquet, la
tendance en Rentes françaises ainsi qu'en Banque et
industriels est, sommes toute, satisfaisante. En Trac¬
tions et Navigations peu d'affaires. Rio. indécis. Sucres,
résistants. En coulisse, la de Beers se tient et les Mi¬
ne d'or sont plutôt lerrn ainsi que les Valeurs russes.
Pétrolières, actives. Coloniales et Caoutchoucs, bien
traités. Mexicaines, satisfaisantes.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national, 488; 5 %, 102 2ô;

5 %, 87 50-; 4 % 1917, 71 45, i % 1918 libéré, 71 15; 3 %.
55 65; Obligations Chem. de fer Etat, 305; Crédit Na¬
tional, 491 DÛ; Annam, Tonkin 1896, 53 90; Madagascar
1897, 52 55; dito 1903-1905, 67 60: Afrique occidentale fran¬
çaise, 355; Tunis 1892, 275; Maroc 1914, 414; Argentine
1896, 101 75; dito or 1907, 787; dito or 1909, 860; dito or
191 L. 138 05; Brésil 1889, 90 50; dito 1909 Pernambuco.
378 50; dito 1911. 285; Chine or 1895, 134 40; dito 1903,
398; dito 1908. 500; dito 1913, 560; Egyte (Unifiée), 135;
(Privilégiée) 113; Espagne (Extér. 960 p.), 173; Italie
4705; Japon 1905, 141 75; dito 1907, 120; dite 1910, 113 90;
dito Bons 1913, 1180; Maroc 1904, 440; dito 1910, 585; Rus¬
sie 1867-69, 24 50; dito 1880, 24; dito 1889, 23; dito con¬
solida Ire et 2e sér„ 32 55; dito 1901 23* dito 1891 or et
1894, 28; dito 1894 (17 îr. 50 de r.)', 24; dito 1906. 42;
Serbie (20 fr. de rente) 1895, 43 95; 1902, 360; Dette ot¬
tomane unifiée, 75 75.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Aotions). — Ban¬

que de France, 5600; Banque d'Algérie, 4252; Banque de
Paris, 1650; Compagnie Algérienne, 1631; Comptoir d'Es¬
compte, 1064; Société Marseillaise, 740; Crédit Lyon¬
nais, 1635; Crédit Mobilier, 565; Société Générale, 767;
Banque française. 309; Banque de l'Union Parisienne,
1243; Banque de l'Indochine, 1925; Banque Nationale
du Mexique, 590; Banque Ottomane, 720; Banque Fran¬
çaise Rio Plata, 574; Foncier Egyptien, 930.
CHEMINS DE FER (Actions). - BÔne-Guelraa, 454;

Est-Algérien, 496; Est,. 620; (act. de jouiss.), 240; Pa¬
ris-Lyon-Méditerranée, 735; P.-L.-M. (act. de jouiss.),
419; Midi. 735; (act. de iouiss.). 356; Nord, 975; (act. de
jouiss.), 540; Orléans, 830; (act. de jouiss. 543; Ouest,
626; (act. de jouiss.). 331; Ouest Algérien, 465; Nord de
l'Espagne, 586; Saragosse, 613.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote, 762; Comp.

des Métaux, 1,400; Cie générale des Eaux, 860; Cie gé¬nérale transat, ordin., 443; Docks de Marseille, 425;
Messageries maritimes ordin., 418; Métropolitain, 345;
Nord-Sud, 160; Omnibus de Paris, 670; Sels Gemmes,
225; Suez, canal maritime, 6,825; Société civile Suez,
4,400; Suez, parts fondateurs, 2,560; Panama, oblig. et
bons à lots, 182' Procédés Thomson-Houston, 1,155;
Tramways de Bordeaux, 183; Aciéries de France, 1,000;
Aciéries de la marine, 1,615: Ateliers et Chantiers de
la Loire, 1,750; Chantiers et Ateliers de la Gironde,
870; Cie française des Chargeurs-Réuais, 1,300; part,
2,590; Cie du .Boléo, 910 Comp. et mat. d'usine à gaz,
670; Dynamite centrale, 980; Cie continentale Edison,
740; Etabliss. Decauville, Nouv., /33S; Fives-Lille, 1,910;
Trefilerie: du Havre, 216; Miûes de Carinaux, 875: Mines
de Malfidano, 437: Mines de Mokta-el-Hadid, 3,840; Nic¬
kel, 1,431; Penarroya. 1,710; Phosphates de feaisa, 1,330;
Printemps, privil., 420, Say ordinaire, 1,305; Distribu¬
tion parisienne, 335; Briansk ordin., 250; privil., 174;
Rio Tinto, ordin., 1,835; Sosnowice, 1,060; Naphte russe.
525; Provodnik, 21CL; Télégraphes' du Nord. 1,040.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

540; 1871, 306; 1875, 423; 1876, 418; 1892. 225: 1894-96, 218 50;
1898, 262; 1899, 253; 1904, 260; 1905. 315; Paris 3 % 1910,
226; 1917, 500; 1919 (libérée). 427.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 400; 1880,

447; 1891, 254; 1892. 290; 1899, 280; 1906, 310; 1912, 163 50;
1917 (libérée), 290; 1920 (libérée), 500; (non libérée), 472.
Foncières 1879, 444; 1883, 285; 1885, 285; 1895. 298; 1903,

311: 1909, 166 50; 3 i 1913, 335' 4 % 1913 385; 1917 (ibé-
rée), 290.
BONS A LOTS- — Bons à lots 1887, 80.
CHEMINS DE FER. - Bône-Guelma, 3 %, 274; Ch.

de fer écon. (Société gén. des), 240; Est-Algérien 2 X,
273; Est, 4 %, 250; 3 %, 330; nouvelles. 3 % 294 75 ; 2 h %

289; Nord, 4 %, 312; Oriéans. 3 %, 298; 1884 3 %, 275'
Ouest, 3 %, 300 ; 2 à X. 258 50; Ouest-Algérien, 3 %,
270; Paris-Lyon-Méditerranée, 4 344 75; (fusion), 279;
nouvelles, 3 %, 275; 2 è X, 264; Sud de la France, 3 %»
245; La Réunion (Ch. de fer et Port). X 255.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.), 477; 1881. 3 %, r. à 500 ir., 307;Cie générale des Eaux. 8 %, 295: Cie Transatlantique,
3 X, 280; Gaz (Cie centrale du), 5 y (500 îr.). 361;Gaz France et étranger, 338; Immeubles de France
(Soe. des). 4150; Messageries maritimes, 3 à %. 337;
Suez. 5 X. 519; 3 % (Ire série) 430; (2e série), 370; (3e
série), 418; Om,nibus de Paris. 4 %, 315; Voitures de
Paris, 4 %, 335.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). -

Andalous 3 % (2e série) fixe, 439; Asturies (Ire hyp.),
3 X, 568 50; (2e hyp.), 540; Cordoue, Séville, 3 ? 435;
Cacérès (variable), 331; Nord-Espagr (Ire hyp.), 580;
(3e hyp.). 532; (4e hyp.), 532; Pampelune j 550 50;Barcelone priorité 3 % 567, Portugais, 3 % de 1er rang,160; nouvelles, 3. X, de 2e rang, 57; Lombardes, ancien¬
nes, 3 X, 100; nouvelles, 100; Saragosse (Ire hyo.). 3 %,482; (2e hyp.), 450; Volga-Bougoulma, 4 i °/f 101; Altaï
4 i % 95; New-York, New-Haven. 4 560; Chicago4 X. 593.

^ DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 3 % y, 455;
VALEURS EN BANQUE

_ OBLIGATIONS. —» Haïti, 41; Ville de Madrid I8B8,

ACTIONS. ~ Machines Hartmann, 280; Mines de
Bruay, 2,955: Malacca ordinaire, 221; Maltzofi, 480; Ba-
K°nu' J'?30: Uoryshiw, 160; Colombia. 2,720; LianosoH,5b2; Spies Pétroléum 3.250; De Beers, ordin., 1,020; pre-ferred. 581: Jagersfontein, 216- Tharsis, 164; Cape Cop-
Evf' ef ' r *19 Oopper. 366; Ray Consolidated Copper,200; Spassky Copper 5,175; Utah Copper, 852; Butte etSuperior. 258; Vieille-Montagne, 1,555; Cie industrielledu Platine. 750; Shansi 79; Balia, 388; Kinta Part, 540.
MINES D'OR — Ohartered. 43 25; East Rand, 21 50:

E?1™"». 26; Goldflolda, 77 50: Léna Goldfield». 47 25
Modderîontein B, 332. Rand Mines, 153 50.

CîîUîîS UfeS CHAMUfc'.
Le. premier chillre indique le pair, le econd le coursau Jour.

tn0,". — Change sur Londres (25 15),50 18 1/2; sur Madrid (0 92). 2 08; sur Amsterdam (2 03),4 60; sur Rome U 00) 70 1/4* sur New-York (5 15J3 Genèvu (i 00), 2 30: sur Copenhague (1 39*,
11 Stg*holm 0 39). 2 87; sur Christiania(1 39), 2 14; sur Bruxelles (1 00), 1 06 3/4.
Dernier change coté de Pari sur : Buenos-Ayres 5 22;Brésil, 2 99; Allemagne, 29 3/4; Prague, 25 3/4; Rouma¬nie, 31; vienne, 7 1/2.

/ BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 48 50; sur Barcelone, 48 40; sur

Luenos-Ayres, 58; sur Rio-de-Janiero, 14 15/32; su? Val-
paraiao. 11 25/31

t la Chambre syndicale du commerce des sucres à Paru
: comprenant les affaires traitées à la Bourse do com-
| merce en sucre blanc indigène n. . de la campagne! 1920-21 marchandise livrable gare ou quai usine ou en
\ entrepôt Paris, prix par 100 kilos nets sucre blano
indigène n. 3 (1920-21), octobre-novembre gare usine, 360;
novembre-décembre, gare usine, 365 à 370.

une mission composée d'officiers supérieurs.
"

fait i *
>us les

té la France il y a un an.

«■ O »

BOURSES DU GOfïiimRCE
CEREALES. — Marché de New-York, le 6 avril 1S20,

— Blés disp. roux d'hiver n. 2, 278; disp. dur d'hiver
n. 2, 278; disp. print. big. n. 297. — Maïs disponible,exportation incote; nouveau, incoté.
Marché de Chcago, le 6 août 1920. —Blés disp. durd'hiver n. 2, 246 i; disp. dui d'hiver n. 3, 248. — Maïs

bigarré, 157 1/4; septembre, 147; décembre, 127. — Avoi-
ûes : septembre, 73 5/8; décembre, 71 à.
Chicago, 5 août. — Le dernier cours de l'orge sur le

marché de Chicago : septembre 111 i; décembre, 112.
Buenos-Ayres, le 5 août. — Blés. 22 à 18 20. — Maïs

910 à 920. — Ventes blés : 5,000; maïs, 46,000.
/'Rosario, le 5 août. — Blés, 21 10. — Maïs, 895.
RESINEUX. — Londres, 6 août. — Térébenthine :

baisse. — Diponiblo, 158; août, 148; septembre-décembre.
141 è.
Savannah, le 6 août. — Térébenthine. 157. — Résine

type W, 1380; type K, 1380; type F. 880.
CAFES. — New-York 5 août. — Disponible, clôture :

10 1/4; septembre, 9 30; décembre, 9 77; janvier, 9 86;
mars, 10 04; mars, 10 15.
Rio-de-Janeiro, 5 août. — Change, 14 1/8. — Café n. 7,

8,575. — Recettes du jour. 7,000. — Stock. 344.000.
Santos, 5 août. — Cafés n. 4, 11,000. — Cafés n. 7 Stan

dard, 9,800. — Recettes du jour, 45.000. — Recettes Saint
Paul, 42.000. - Stock, 1,632,000.
Le Havre, 5 août. — Tendance calme. Ventes nulles

— On cote : sur août, 176; septembre 176; octobre, 170
50; novembre, 174 50; décembre, 172 50; janvier, 171 75;
février, 167 25; mars, 165 75; avril, 166 25; mai. 162 75
juin, 161 75; juillet, 161 25-
METAUX. — Londres, 5 août, — Antimoine, 60.
Cuivre. — Comptant, 84 7/6; à 3 mois, 96 2/6.
Electrolytique. 111 à 116.
Etain. — Anglais, 28? 15* à 3 mois. 289 5.
Plomb. — Anglais comptant, 37 10; à 3 mois, 37 15,
Zinc. — Comptant. 42 5; à 3 mois, 44.
Argent. — 5 août. — 58 1/4.
Or. - 114.
New-York. 5 août. — Argent, 99 1/2 à 94 1/2.
OLEAGINEUX. — Marseille, 4 août. — Arachides dé¬

cortiquées à sec Coromandel 170 fr. ; ordinaire, 150 (ven¬
deur): ricin, 125: arachides décortiquées de Chine, 175
(vendeur) juillet-août; sésames du Chine, 190 nominal;
graines dé lin du Maroc, 155 fr. (vendeur) ; Rufisquel
130 fr disponible (vendeur)
Huiles de graines

t h fabrique. — Araohides. 345 fr :
coprahs 365 fr.: palmistes. 355 fr. Très peu d'affaires "
Tourteaux. — Marché plus actif. Arachides Rufisque

blanc, 58 fr.; arachides Rufisque courant, ,55 fr. Sans
affaires, pa" de cote.
Coromandel. 53; sésames ck l'Inde noirs, 52; sésamesblancs, 52; colza, 46 fr.* licL. 81 Ir.; pavots blancs 51 fr
SALAISONS. — New-York, 5 août. — Saindoux w"

19 65. - Middle W,. 19 25 à 19 35. W''
Chicago. août. — Saindoux : septembre, 19 25* dé¬cembre, 19 60. — Porcs : provisions, septembre 26 sn-

décembre. 27 75. - Chicago. 23,000. - Recettes CVntri:Ouest. 69.000. - Porcs : îégere, 15 40 à U» 35* Wdî14 25 à 15 90. - Ribbs septembre, 16 07- décemW16 40. - Lards (Bacon) : 15 50 à 16 50. ' aéC€mbre«
SUIFS et GRAISSES. - Londres. 5 août -aùstrahens : bon de bœuf, bon de mouton, inchangésSUCRES. -- Londres, 5 août. — Java blanc in,.*™*PariSi 5 août. ~ Déclaration* enregistrées, ca

BORDEAUX, g août.
Montés. — APPOINTEMENTS DE BASSENS : SLinfe. Assuan, de Buenos-Ayres.

APss?M£NSLSfu,;.,UEYRiES : Bt-
BASSIN DES DOCKS . St. inter. Brancas. de Dakar

— Nav port. Gonzales-de-Zarco, de Bilbao. — Kt*
ang Beverley, de Pauillac.

QUAI CÀRNOT : St. Ir. Belle-Isle, de la Plat»; Ami-ral-Ponty, de Cherbourg.
QUcLab£ScaCHARTR°NS r ^ de
Ont fait leur déclaration de descente : st fr * Dugnesclin. p. Saint-Brienc; Pellegrini, p. Anvers-Puerto-Rico, p. les Antilles et Colon; Vigilant n'Lorient. _ 8fc «ng, Frankiw. p. li NoWltoî.'

PAUILLAC août.

ATi^:,aPBJ.ntM?en55 !J „noV „ Camilla-Gilbcrt, 4Bahla, falyp-Jadt. di La Rochelle. — st. fr Greensdo Bordeaux. - St. ang Marie-Thérèse, de Baronne!
LE VERDON. 6 aoflt

Entrés. - St. ang. Rio-Prclo. de New-Orléans. _ stfr. Hercules, de Cardiff.
Mi» en mer. — st. am West-Humhaw. p. Harre- st- fr. Géorgie, p Montréal; Saint-François-d'As¬sise, p Bayonne; Toulouse, p. Rotterdam - st
nat BsrrJ y 2; "i. Casablanca. - St. non. Ophir,Il ang. Lormont, P' -

M.'RESS A BOrmEAUX DU 8 AOUT

y™.™ 'hauteur " m "û ~ So*
^t^, 'oV-,k hlUtOTr' ° œ' - S0ir'

ORAN, ALGER, GÊNES
Vapeur « Marie-Louise », en charge

S'adresser : Agences Maritimes H. LESAGE,
2, rue Michel

TRIBUNAL DF G0MMFRPF RE BORDEAUX
du 6 août 1980
FAILLITES

Homologation
Par Jugement du 28 avril 1920, le Tribunal

a homologué le concordat obtenu le 3 mars
1920 par le sieur Joseph Rlppe, fournitures
pour modes à Bordeaux.

VERIFICATION DE CREANCES
Du sieur Georges Beaudoux, négociant iCastelnau : le jeudi 26 août, à 2 heures.
Du feieur Jean Bellon, mécanicien à manque¬

ront; — du sieur Lucien Dumoulié. scierie ti
la mécanique â Bordeaux ; le mercredi 11
août, à 2 heures >6,

"i

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeih

& Géorgie », ayant à bord 600 tonnes de diverses mar¬
chandises, a quitté notre port jeudi soir, à destination
de Montréal (direct).

COURRIER DES ANTILLES ET COLON
Le paquebot « Puerto-Rico », commandant Leprêtrev

~
..... „_i. m a.1 i avail

•midi,
de la Compagnie Générale Transatlantique, qui
embarqué ses passagers et la poste vendredi après-
a appareillé à la marée de samedi matin, à destination
des Antilles de la Côte ferme et de Colon.
A bord, 140 passagers de chambre et 130 d'entrepont,

dont 40 soldats permissionnaires.
Au nombre des passagers de cabine, citons : M. Jean

de Labaté. ministre plénipotentiaire de France à Lima;
un groupe de religieuses qui se rend à Colon et Quel¬
ques officiers oui rejoignent leur poste à Poiate-à-Pitra
et à Fort-de-France.
Mentionnons la présence à bord d'un groupe d'offi¬

ciers supérieurs se rendant an Pérou, en mission.
POUR LE COMMERCE

Le vapeur interallié s Frida-Horn », venant de Casa¬
blanca, ayant à bord 1,500 porcs destinés au com¬
merce, est monté à Bordeaux samedi matin ®t s'est
amarré au quai des Chartrons.
UNE MISSION MILITAIRE FRANÇAISE

S'EMBARQUE POUR LE PEROU
C'est sur la demande du gouvernement péruvien qufi

le ministre de la guerre français a déctdé d'y envoyer

Cette mission fait partie d'un groupe dont un pre¬
mier échelon, sous les ordres du général Vassal, a quit-'

act il y a un an.
nbres de l'échelon, partis par le paquebot

« Puerto-Rico », sont : le colonel Marcel, directeur do
la- cavalerie péruvienne; le colonel Goubara, directeur
de l'Ecol de guerre à Lima: le Commandant Thomaï.,
directeur du service géographique; le médecin-major de
Ire classe Vergne directeur du service de santé, et M.
Ducep, directeur du service administratif.
Nous ne po uvons que npus féliciter en constatant que des

gouvernements étrangers fassent appel à nos officiers,
deint le prestige a encore grandi au cours de la der¬
nière guerre, pour les aider à reconstituer leurs ar¬
mées sur les bases de nos remarquables institutions
militaires.

POUR LE RAVITAILLEMENT CIVIL
Le vapeur anglais a Rio-Prefco », venant du Canada

avec une cargaison de 6,000 tonnes --de blé, destiné au
ravitaillement civil, est entré en Gironde vendredi ma¬
tin et a suivi pour Pauillac, où il allégera avant du
monter aux appontements de Queyries pour effectuer
ses opérations.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster lundi 9 juillet pour :
Casablanca et le Maroc occidental, départ du paque

bot œ Martinique », de Bordeaux le 10.
Dakar, Conakry, Monrovia, Grand-Bassan, Cotonou,

Duala, Libreville, Port-Gentil, Matadi, le Sénégal, loCongo le Gabon, le Cameroun, tous pays de l'Afriquo
occidentale et centrale, départ du paquebot « Tchad »,
quittant Bordeaux le 10.
Alger, Oran, Philippeville, Bône, la Corse, départ doMarseille le 1] août

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POGTE
\ Arrivé. — MARSEILLE : 6 août, st. fr. Ville-d'Oran,\ de la Réunion.
, Partis. — LE HAVRE : 6 «août, st. îr. Lamentin, p.les Antilles et la Guyane.
BOMBAY : 4 août, st. ang. Narkunda, de Marseille à

• Sydney.
SINGAPOORE : 3 août, sfc. fr. Amiral-Nielly. de Saigon

a Marseille.
SAIGON : 3 août, st. fr, André-Lebon de Marseille à

Yokohama.
VAPEURS LONGS-COURRIERS

Ar' i,«-. - FAYAL (signalé) : 5 août, »t. ang. Alston,de Samt-Nazaire au Canada.

"^Sha^ghaif118^ * ao • s^* *r* d'Anvers à
BALTIMORE : 3 août, st. am. Labette, de La Pallice.Partis. — LISBONNE : 3 août st. fr. Fort-de-Douau-

mont, du Havre à La Plata
BAH1A : 2 août. st. fr. Méditerranée, du Brésil àBrrdeaux.
MOBILE : 3 août. nouv. vap. Ir. Gauchy. p. Dunkerque.

VOILIERS LONGS-COUR R* ERS
Arrivés. —- .LE HAVRE: 5 août nav. Jr. Galio dela Martinique. *
Nav. mixte ang. Huronian. de New-York (avec un
chargement de seigle, avoine et blé).

GRANDE PECHE
Arrivé. - SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON ■ 6 aoûtchalut. Commandant-Rocquigny, venant des bancs'
avec 1,509 quintaux de morues

Parti. - SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 6 août,transport Paulette p. Bordeaux avec 246,000 morues,
pesant 256,000 kilos.

Selon les dernières nouvelles reçues des bancs, la pè¬che est mauvaise pour les chalutiers sur le grand banc.
VAPEURS CABOTEURS

Arrives. — LONDRES : 4 août, st. ang. Raven de
Bordeaux

SOUTIIAMPTON ï 4 août, st. fr. Ville-de-Rochefort. * p.La Rochelle.
NEWPORT : 4 août st. norv Berenice, de Bayonne.St. ang. Duke-of-Cornwal, de Bordeaux.
CARDIFF : 4 août nav. aux- fr. Commandant-Charles,de Bordeaux.
St. norv Corona de Bordeaux.

BARRY i 4 août, st. ang. Plymout h et Canirose, deBordeaux
PORT-TALBOT : 4 août, st ang Follside, do Bayonne.
St. belge, Auby de Bordeaux.

LIVERPOOL : 4 août, st. fr. La-Rochelle, de Nantes.LE HAVRE : 4 août, st. dan. Fre.v et Charkow, de
Bordeaux.

BAYONNE : 5 août, st. fr. Mauritanie, de Penarth.
NOUVEAUX NAVIRES

La Société des Vapeurs Français vient d'acheter les
vapeurs <t Liberia^ » et « Ars » aux Chantiers de îa Mé¬
diterranée. pour remplacer les vapeurs « Lux » et a Fax »
perdus sur les côtes du Maroc

— Lei Affréteurs Réunis vont prendre possession de1 ex-vapeur allemand «Warogga». qui sera francisé sou3
le nom de « Dorice » et sera affecté à la ligne du Le-

i vaut. Ce navire jauge 5.90f> tonnes: il est muni de ca*
lea frigorifiques.

y

j /



les BANDES PLEINES
LUTETIA

Durent PLUS donc coûtentMOINS

LES DEPENSES
DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE HERNIE

Petite ©orrespondance
— Poilu 21 L. M. — 1. Jusqu'au conseil de ré¬

vision, au moins. — 2. Oui. — 3. Oui, si le
colonel vous accepte.
— Pâquerette- — C'est une faveur.
— C. M. 25. — Oui. mais vous pouvez de¬

mander de nouveaux délais. Voyez le juge
de paix

C M. 26 — 1. Si elle a une pension ne
l'Etat, oui; sinon, non. — 2. Oui, durée de la
guerre. 5 ans et Si jours. — 3. Non.

— Régiment 328e. — Vous n'avez pas droit
aux primes mensuelles.
— L. C. 1886, Bi. — Vous devez payer un

supplément
— 3(166, 1891, Jarnac. — Votre mère a croit

à une allocation annuelle de 800 fr. Faites
une demande à la sous-intendance.

— Maman malheurçuse. — Oui, mais & la
condition qu'il se constitue immédiatement
prisonnier.
— Un gazier R. B. — 1. Un an. — 2. Octobre.
— II. R. 39. — Il faut- vous adresser à la

mairie du lieu de naissance de la personne
en question
— M K. 305. — C'est un peu trop.
— T. • P. 5040. — Oui, le juge de paix peut

vous accorder des délais.
— M. G. L. V. 1084. — 1. Il faut qu'il soit

mort en service commandé. — 2. 3. Même ré¬
ponse.

MAITRE-JACQUES.

OYONIllusions. Secrets. Tours de carte, Physique,
Magie, Escamotage, Hypnotisme, etc., etc.,
franco contre 5f50 plus une superbe prime).
ii. GOBlff, i£, avenue d'Orléans, PARISLà loi du 19 mars 1919 d'oimant aux villes

de Bordeaux. Lille, Lyon,' Marseille et Pa¬
ris la légitime satisfaction qu'elles récla¬
maient instamment depuis de longues an¬
nées, les a fait rentrer dans le aroit com¬
mun en ce qu1. concerne les. dépenses del'enseignement primaire Le «Journal offi¬ciel » du 4 août courant publie le règlementd'adminstration publique répartissant cesdépenses
Aux termes de ce document, la subven¬tion de la ville de Bordeaux eux dépensesde traitement du personnel de l'enseigne¬ment primaire est fixée ainsi qu'il si-' ■
1919 813,400 fr.; 1920, 739,900 lr?- 1921666,400 fr. ; 1922, 592,900 fr.; 1923 ul9 400 fr :1924, 445 800 fr.; 1925, 372.200 fr f1926.'X 700ïrancs; 1927. 225,200 fr.; 1928, 151,700; 1929 etsuivantes, 78,200 fr.
La ville de Bordeaux continuera à suppor¬ter la charge des emplois de professeursd. enseignements spéciaux tels qu'exercices

physiques, chant, dessin, couture, travailA manuel, enseignement ménager, enseigne¬ment de l'hygiène, qu'elle entend maintenir
ou creer dans les écoles primaires élémen¬
taires.
Certains de ces emplois pourront être créés

à charge d'être rétribués sur fonds de con¬
cours et confiés à des instituteurs et insti¬
tutrices lorsque les heures d'enseignementspécial forment un total de trente heures parsemaine. Dans ce cas, les traitements et in¬
demnités, les règles de recrutement et d'a¬
vancement des instituteurs et institutrices
charges d'enseignements spéciaux seront les
memes que pour les instituteurs et institu¬
trices exerçant dans les écoles primaires élé¬mentaires. La création sera faite sur la de¬
mande de la municipalité et après avis duconseil départemental, par arrêté du minis¬
tre de l'instruction publique.
Dans le cas où l'emploi ne serait pas rétri¬bué sur fonds de concours, il pourra être,

lorsque le total des heures d'enseignement
sera au moins de vingt heures par semaine,
confié à un instituteur ou institutrice déta¬
ché du cadre dans la forme prescrite par ap¬
plication de l'article 33 de la loi du 30 dé¬
cembre 1913.
La ville pourra créer des emplois laculta-

tîfs : directions déchargées de classe lorsque
la création ne pourra, être effectuée par ap¬
plication de la loi, emploi dans les cours
complémentaires d'un nombre de maîtres
supérieur aux divisions régulièrement
créées. Lesdits emplois 6eront rétribués sur
fonds de concours.

CHUTES as MATRICES
La Dernière Méthode Noël DEMEURE
l'habile Spécialiste herniaire de PARIS, est
ceJie qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement lm.
médiat, la guérison ou la contention défini¬
tive des Hernies et Descentes les plus gros¬
ses et les plus anciennes, comme le prouve
cette attestation s'ajoutant aux nombreuses
guérisons obtenues
«2 juillet 1920. — Monsieur, Je vous témoi¬

gne ma reconnaissance en vous permettant
de publier que l'EXCELLENTE METHODE
Noël DEMEURE m'a GUERI de DEUX HER¬
NIES. — P. JABAU, à SAINT-YZANS-Dli-
MEDOC (Gironde), »

Nous avons la ferme conviction d'être utiles
a nos lecteurs en leur conseillant de suivre
en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dans
notre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées et où son renom grandit chaque jour.
HERNTEUX, profitez dp passage à :

BORDEAUX, lundi 9 et mardi 17 août,
hôtel du Centre, 8, rue (fu Temple.

Libourne, mardi 10 août, hôtel de France.
Saintes, mercredi 11, hôtel des Messageries.
Rocheiort, jeudi J2, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 13 août, hôtel de l'Ecu.
Cognac, samedi 14 août, hôtel de Londres.
Segonzac, dimanche 15, hôtel de France.
Angoulême, lundi 16, hôtel des 3-Piliers.
Bergerac, mercredi 18 août. Grand-Hôtel.
Montendre, jeudi 19. hôtel Boeuf-Couronné.
Gémozac, vendredi 20, hôtel du Lion d'Or.
Sie-Foy-la-Gr., samedi 21, hôt. Grenouilleau.
Périgueux, dimanche 22, hôtel Messageries.
Cast il Ion-sur DorcL, le 23, hôtel Boule d'Or.
Un collaborateur, Eminen» Spécialiste, re¬

cevra également à •

Lectoure, vendredi 13, hôtel de France. .

Tonneins, samedi 14, hôtel Central.
Mirande, lundi 16 août, hôtel de France.
Fleurance, mardi 17 août, hôtel de France.
Ciment, mercredi 18, hôtel de la Gare.
DEMEURE, 52. boulevard E.-Quinet. PARIS

No» appareils de locomotion s'adressent à
tous ceux qui ont besoin d'un moyen de
transport pratique, peu coûteux et spéciale¬

ment adapté à leur cas.

«-a-. LE VÉLOCIMANE
NSî, convient a tous

TC» ceux qui sont pri-
/fp |\»l vés totalement

I ou partiellement
I a flii a <1e l'"sace de

-ï-ïb^a t, « I leurs jambes. Aj , VV / eux également la
^ ^ran(J

't*»' le sport et les
/" courses sur les

grandes routes.

omue

-sus».

POUR 28 FOrtNCy
VOUS ÉCOMOMISEOEZ LE «EL0 FAUTEU1L

rend un immense
service aux per¬
sonnes qui ne sont
pas assez agiles
pour faire de la

bicyclette.Viont do paraître:

Indicateur PG
Pour le SUD-OU^ST

LA [.10N0PÉ0ALE
MO NET

Grâce'à cette bicy¬
clette spéciale pour
unijambiste, toute
personne amputée
ou paralysée d'une
jambe peut profiter
de tous les avanta¬
ges que procurent
aux cyclisteslaroue
libre et le change¬
ment de vitesse.

DE VOTQE CONSOMMATION
DE GAZ . EN ADAPTANT À
VO/ FOaPNEACJX L"

ÉCONOMI/EUR
BPEVETÉ LANGIONS

EN VENXE PARTOUT
MM. A. CAUBET « C", 34, Rue St-Louis, Montauban.

REPRÉSENTANTS DEMANDÉS

(MOIS D'AOUT)
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS • ÉTAT

Economiques et Départementaux
(Franco poste 95 centimes.)

Prix : 85 centimes
tes magasins et dépôts de la «Petite Gironde»
En vente dans les bibliothèques des gares

Notices'demande.

Consulter notre Catalogne envoyé franco snr demande
Modèles à propulsion par pédales, manivelles ou moteur
Nous demander co se// sur l'appareil à choisir

MONET G GOYON
Rue du Pavillon — MAÇON

Pubi. e. BortM/f/er - Lyon |$i

Le Flacon

Ï.BLAKC, Phanr ^
à IARB0HIE et «

TOUTES PHIBBACiF.1)
» Seal traitement
I efficaceEPINGLES A ONDULER

LA ZETTA
DODDS, 7, rue Scribe, PARIS

Ifr rmède Souverain

BlehSorrasie
fPStOSTATITE* CYSTITE

HUILES ( PRIX EXCEPTIONNELS DE BAISSE
avons ) JosephArmand &G°,48alon(B -<iu-R.)
CAFÉS'

Les Directeurs 1 6' CHAPON,Les Directeurs j ^ G0UW0UILH0U
Lë Gérant. G. fJouCHON. — ImprimerieReprésenta accept. — Tarifs s. dem.

LAGARRSGOE

LE PLUS
prix PRIX

Si voos voulez avoir de iion vin rouge de taMe
qui ne soit Mi dra Midi ai de l'Espagne

Adressez-voas FT â El S lOPrUfRITO [VTIPUflllV Q Fil é

In ach. voiture enfant b. état.Ecrire PËPA, bur. journal,
in demande un garçon char-1 cutier sachant travailler.
., cours de l'Yser, 64. Pressé.

HU demande dames courtièresUH avec sér. référ. Se présen¬
ter 5, r. Condillac, de 11 à <1 b.

GM désire louer maison aveuLsl jardin, de 12 pièces. On
prendrait suite de bail. On paie¬
ra 2 ans d'avance. Ecrire PAUL,
hôtel Lambert, Bordeaux.

IO IIP Brasier 1914, 1 cy. t. 3 pl.à v. Et. neuf. Mandillon, Nérac
DEMANDE un hou ajus¬té!» teur. S'adresser 8, quai de

Queyries, Bordeaux-Bastide.-

DEVANTURES etETALAGES
à vendre. S'adresser Gabriel Vin¬
cent, 31. r. Montaudon, Libourne

63, rue Camille-Godard à BORDEAUX
qui vous livreront, pris dans leurs chais et dans vos logements

A LE LITRE, REGIE PAYÉE ,
paiement comptant à l'enlèvement, par quantité minimum de 56 litres.

EN BOUTEILLE
V. Citroën 4
se d. emp.

il. sort, us., eau-
iKREUEE, Dax.

SACS NEUFS et USAGÉSA VENDRE magnifique automo¬bile 40 HP, torpédo complet
état de marche; dernier prix,
50,000 fr. Pour tous renseigne¬
ments PEYRAMAURE, 15, rue
Arago, 45, Périgueux (Dordogne).

Pour Grains, Engrais, Aoix, Pom es de Terre, etc.
FILS FICELLES EMBALLAGES

La EMS informe les
Société a WUPÈk''il i Acheteurs

que ses Bureaux et Entrepôts sont transfères
52, me Tiirenne, et rue Poitevin, 9-11 9 — TéiépSa. 3.90

H. roussarie, Agent général
RORDEAUX-BASTIDE MATÉRIEL NAVARRE

Suis acheteur de tout MATE-
BIEL NAVARRE, même usagé,
en mauvais état : passoires,
trieurs, écosseuse, etc. — Faire
offres : « JASMIN », Petite Gi-
ronde », 9, r. Raymond, AGEN.

Canots autom. d'Arcachon
munis de l'AUTO-INJECTEUR
M. M., économisent de 15 à 40 %
d'essence, marchent mieux et
ne s'encrassent jamais. S'é de
l'Auto-Injecteur M. M., 18 et 20,
rue Chênes-Lièges, B* Tél. 49.25.

AVIS. Dans insertion vente barparDarricau-Boi.bois lire adr.
30, q. Bourgogne et non 26. Dom.
Progrès, 53, rue St«-Catherine.

44Wagons Foudres
capacité 156 mèt. cubes.

14 livrables tout de suite,
le reste dans 2 mois.

IIS Opérations sans douleur DENTIE
CLINIQUES CE BORDEAUX, IO, rua Mapgaux

liquidation des stocks
I MiOUI HYDRAVIONS et accessoires, Moteurs1 1 llltJlll d'Aviation, Vieilles Toiles, VieuxMétaux, etc.
S'atffossep au Commandant dsa Centre

d'Aviation, H&UBYitti (Gironde),

'OUDBE 25 boa état neuf k v.
S'ad. 25, rue. Rouilet, Bordx.

AUTOMOBILES

A enlever cause départ
Torpédo Clément-Bayard 2 pla¬
ces, 4 cylindres, magnéto Bosch,
parfait état, prix réduit. Voir
M. PASCAL, hôtel du Globe,
3, rue Franklin, 3, Borddaux.

AV., cause départ, 64, rue desFaures, belle chambre Louis
XVI acajou bronze. Mds s'abst.

AV. 2 caœioan'»» BORD étatneuf, bonne 'affaire. Pressé.
40, rue Roquelaure, 40, Bordx.

AV. éch. libr. pr. b<i, 4 p., jard..eau et gaz. F,c.- Trebel, bur. jt

AV. auto Renault 1913, torpédS4 places, 12/14 HP, 4 cylindres,
parfait état de marche. S'adr.
Roughol, 10, r. Marengo, 10, B1

AV. petite propriété de Char¬tres, près Blaye, conten. 2 h.
57 ares, terre et vigne, maison
bordier, chai, cuves, pressoir.
S'er Barreau, St-Laurent-d'Arce.

LA COURSE
A LA BAISSE

PRESSÉ. Part. v. autos Mors12 HP, torp. 4 pl., 13.500L Ber-
liet 12 HP, 4 pl., torp., l2,50C'.Vis.
G. Midi-Autos, Fondaudège, B».
Dînasse à v„ 3 HP J/,, Couach:

S'or M. Vallée, Gujan-Mestras

INDIAN, moto side-car fi vend.;52, rue du Maréchal-Joffre, Bx

UNE AFFAIRE. Bicyclettes hmeset dames disponibles Bordx.
André, 129. quai des Chartrons.

Commune d'Y vrac (8 kilomètres de Bordeaux)
îîyPSRBS PROP33ÉTÉ - EXCELLENT VSSMOBLE

84 hectares, dont Ils) hectares de vignes
S'adresser Robert CAHEN 1 ri. rue Salnt-Sernin, lli, Slorileaut

Téléphones 23.BIT . BO.OS

dans la SAVONNERIE
Acheteurs, n'hésitez pas à vous
adresser fi la Savonnerie J A.
BERTRAND, avenue Michelet, à
SALON (B.-du-R.), qui détient
sans contredit la première place
dans la baisse et n'a qu'un seul
but : rendre la vie moins chère
en livrant son excellent savon
No 2, non silicaté, à 27 fr. le pos¬
tal, 130 fr. la caisse de 50 kilos,
240 fr. la caisse de 100 kilos,

2,250 fr. les 1,000 kilos.

VENDANGES

ENVOYEZ L'ANNONCE
! pour recevoir

CATALOGUE
N )) GRATIS

Achetez SOT
EM USIHE Z&î

The World Cïsles
CHARENTON (Seine) VENTE DIRECTE
Nombreux modèles garantis 5 ansALLÉES DAMQUR. 39

IILLA A LOUER. — S'adres¬
ser : GRELAUD, fi Taussat. Q.YfHîLÎS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,

RETRECISSEMENTS. Traitement en une séance."

CLINIQUE WflSSERH!ANN, 28, r. Vital-Caries 28, BORDEAUX
Tous les lours lusq. 7 h. Brochure et renseig.sur demande

A V. BARRIQUESAVi-MnSt"? en totalité ou parïLst tlïttL. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Sto-
Germaine, se face du Stade bor¬
delais. Fao lités de paiement. -
S'adresser fi M» ADENIS, notaire.
102. rue Salnte-Catbeilne. Bdx.

banne qualité, le postal 10 litres
68 fr.; par 100 litres 6 fr. 50 le
litre; par 1,000 litres 6 fr. 30 le
litre. — Marchandises rendues
franco gare. Paiement contre
remboursement. -- Agents ac-
ceptés. Conditions avantageuses

bordelaises neuves chêne, châ¬
taignier; vidanges b., r., ressui-
vies. — Livraison domicile Gi¬
ronde et limitrophes. BILBAO.
46. rue Prunier, 46, Bordeaux.

MOBILIERS ÉLÉGANTS
34-33, c^oars <Qéorge&£jUletii.etyce&«i, 34-33

Bordeaux (ancien cours l ourny) Bordeaux

GRÊND
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets d8 travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

§ INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région.-— Tél.50.10

REPRESENTATION
Usine de perforation de mé¬
taux cherche représentant vi¬
sitant la clientèle (construct™,
quincailliers, etc.) du départe¬
ment. Adresser les demandes

Case 42. D. Havas, Lille.

AV. belle maison avec vastemagasin d'épicerie, garage,
remise, jardin: on peut y faire
tout autre commerce. P» 40,000'.
S'»» concierge, 7, r. Roquelaure

AV. saile à manger Louis XIII._3,M0'. Ecr. EXTJT, bur, jotirn»
AV. baign", chambre jumeauxchêne; 2, r. Ferrère, 21» à 5h.

1ENUISIERS
CHARPENTIERS

AU disponible Bordx 2 wa-■ • gons verre à vitre (petits
carreaux). S'adresser Comptoir
Industriel et Commercial, 63, r.
Frang.-de-^ourdis, B*. Tél. 43.93.

AUTOS ET CAMIONS
à vendre, 307, c. de la Somme, B»

AU SUPERBE CAMION - AU-». TO STERLING état neuf.
7 tonnes. MOTOBLOC torpédo 2
places, spider. BUTTEROSI tor¬
pédo 4 places 1919. CHARRON
landaulet 6 places; 63, rue Fran-
cols-de-Sourdis, 63^ Téléph. 43.93.

AV. très beau poney lm 20,8 ans, attelé ou non. Pijeau,
Rant- du Pont, fi LIBOURNE.

TIMBRES-POSTE
60SIA6S 1BMÉDI1T et GRATUIT à l'Agence,'51, cours 6.-Clemencean, B01UIEA11X / Tél.

Atelier de Charronnage réserva à la clientèle. ) 33.13

USINAGE ET TRANSFORMATION DE ROUES DE TOUS MODÈLES

Achète cher collections vieuxtimbres. Ec. Flaper, Havas, Bx

A louer local pr. boul. Wilson,170 mq cimenté, clair, eau, é).lum., fore.mot.Bc.Flast,Havas,B*
EXPLOITATION FORLSTMÏ
entrepreneur demande forêts
a exploiter, abatage, tronçon¬nage, etc. Ecrire offres Flab.Agence Havas, Bordeaux.

Mécanicien demandé
homme sérieux, genre contre¬
maître, connaissant à fond con¬
duite des voit., mise au pointet élctricité. Esc. réf. exigées.Ecr. Permai, Ag. Iiavas, Borax

PNEUS LUTETIA

DEMANDEZ Uî^

vimz w
ARMAGNAC EXTRA

SOCIETE ANONYME

Au capi de 8 millions de francs.

Siège social : 33, q. de Queyries.
BORDEAUX - BASTIDE

Assemblée générale spécial»
du 25 aoûl 19211, réunie en la for«
me des Assemblées générales
Ordinaires, en vue de remplir laI
déclaration prévue par le décret
du 24 juillet 1920.
MM les Actionnaires sont con*

voqués à une Assemblée gémV
raie spéciale qui aura lieu la
mardi 25 août 1920, fi dix heu.
rés du matin, au siège sociaL
33, quai de Queyries, fi Bordx,

ORDRE DU JOUP. :

.1» Rapport du conseil d'admi¬
nistration sur les opérations d&,la Société du l»r mars a#
30 juin 1920;
2° Rapport des commissaires

des comptes sur les opérationsde cette même période;'3° Approbation des comptes e4du bilan
_ correspondants;4° Nomination d'un admînls«trateur supplémentaire;5° Questions diverses.

Il est rappelé que l'Assemblégénérale se compose de tous les
actionnaires, même propriétai¬
res d'une seule action. Les pro¬priétaires d'actions au porteurdevront déposer leurs titres ail
siège de la Société au moins
trois jours avant l'Assemblée
générale, et retirer un reçu quileur servira de carte d'entré*
pour cette Assemblée. • .

Le Conseil d'Administration.

Vente rublique judiciaire
Vendredi 13 août 1920, fi 15 heui
res, dans l'Entrept de la Chai»
bre de commerce, fourrière dtf
quai de Paludate (en face deschais Descas), il sera vendu aux)enchères publiques, par le ml-
mstère de M. Pierre GrossarcL
courtier assermenté fi la Bour¬
se n° 16, et en vertu d'un jug8-
ment du Tribunal de commerdèT
de Bordx, en date du 11 mai iaa£
On lot boîtes sardines à l'huile

IAITRE DE en M demandé.
! ANTOUNE, Le Bouscat - Bdx.

Castelnau-d'Auzan (G-ers)

ARÇACN0N SS'LSSS-tembre. Le. Desale. Havas, Bx

STOPPEUR
— CHASSEURS!
Si vous voulez acheter un

f:f BON FUSIL garanti'jJyjjgfi adressez-vous au COMPTOIR
FRANCO-AMÉRICAIN, rue
Sainte " Catherine, 79, à

rn l"! /TS? Rorcleaux. - ke* Vieux
Fusils sont repris en

• ''rfm échange. - Assortiment
eomplet de Carabines &
Revolvers

Munitions et accessoires.
Bourres CRUÈGE pour doubler la
portée, pénétration et groupement.

CHEF O'AÏELIER
Chambre Renaissance ri¬
che, état neuf. Ecrire :
45, bureau du journal.

AV. planchers pin clair toutesdimensions. Ecrire CAMU-
RAT, 267. boulevard Wilson.

AV. Citroën sort, usine. Carn.Ford 500 k. S'adr. FAUCON-
NET, Pont-Bassau, Angoulême.

A V. s«e à mang. Henri II. S'erde 11 ù 151», r. Mondenard, 149

AV. cond. intér. Sigma 4 pl.,1910, Ballot 12 HP, état neuf.
Ec. Boutillier, Irt Océan, Royan

TTTTffC 11° I 1 'buge 120 ho nu.VI 11 il S! s / blanc 145 h« nu.I mu il ii T rlie videau,
ht] DEMÏe vend, dent., ling.,Upaouv. dames. S'adr. villa Ca-
lypso. Saint - Georges - Didonnc.

Ouverture de la chasse I5-I6 août
CHASSEURS, je dispose carrite
confort, sur pneumatiques pour
15 à 18 chasseurs. Prix selon
distance lieu de chasse choisi.
Réunion pour entente mercredi
II et. café Gaillard. 8 h. 30 soir.
Nicotle, 7, rte de Toulouse, Bx.

Installation de la lumière
électrique, matériaux 1er choix,
prix défiants tt® concurrence.
BOILI.EAU. 46, r, Solférino, Bx.

VOUS TOUS qui avez besoin demachines fi coudre, vélos et
tous accessoires tels que chaî¬
nes, chambres fi air. enveloppes,
etc., si vous voulez avoir les
meilleures marchandises an
meilleur prix, adressez-vous, en
joignant, timbre p. réponse, fi
Marcel FAVARD, cycles et mo¬
tos, à Verteuil (Lot-et-Garonne).

A" UTO 7 HP, 2 cyl., 2 pl., cap.,gl . coffre spid. démont. Adr.
» Petite Gironde», Angoulême.

FOURNITURES
DE CHASSE

Pour le GROS

FUSILS, DOUILLES,
PLOMB

G9 et 71, c.Pasteur
FARET-Bordeaux

VENTE PUBLIQUE
de BLE, MAIS, SEIGLE,

AVOINE AVARIES.
Par le ministère de M. P.-E.

Rouanet, courtier assermenté,
Bordeaux, 24, Bourse, MARDI
10 AOUT, à 10 HEURES 30, aux
Docks, bassin n° 2, et à 15 HEU¬
RES 30, magasin Aucanne, quai
de Brazza. Renseignements et
dispositifs chez le courtier sous¬
signé et à la régie du ravitail¬
lement, 53, c. G.-Clemenceau, 53.
"Etude-de-M® CAMIDESSUS,-
notaire, à St-Aigulin (Ch.-Inf.l.

AlfCfjnOS A L'AMIABLEJ s» KUlit usine hydro¬
électrique sur ligne Paris-Bor¬
deaux (à 70 kil. de Bordeaux),
comprenant deux chutes pou¬
vant fournir 400 à 500 HP, dont
50 aménagés avec turbine « Her¬
cule», alternateur, etc.; ligne
haute et basse tension, trans¬
formateur, etc., alimentant
deux secteurs.
Pour tous renseignements et

traiter, s'adresser à M® Cami-
dessus ou fi M® Mauget, géomè¬
tre, à- Saint-Aigulin.
Etude de M® LOÛSTALET, noT
fi Bayonn-e, 3. rue Marengo

iii»i»i»>n.t. LL?A_ lc ouereneV GNERON-RËGISSEUB
en fil, très solides pour draps
de lit, matelas, tentes, etc.; <9,
cours de la Marne, 79, Bordx.

MACHINE A VAPEUR
CHOMEURS toutes "professions

ORAliO HOTÉL-RËSÏ"pl. centre, 250 couv
lo chamb.. si bail

HOX COIFFEUR

TOLE ONDULEE
suis ach. 200" environ. Ecrire
prix fi IXO, bureau du journal.

MÉCANICIEN DEMANDÉ
97, chemin de Pessac, 97, Bordx.

ACHAT NATALiS VENTE
Brillants, bijoux, perl. fines, ar¬
genterie, matière or, argent. En
magasin : couverts argentés,
couverts plats, légumier argent
massif, cadeaux de mariage;
5, rue des Trois-Conils, 5, Bdx.

VENTE VOLONTAIRE

DISPONIBLE

ressort. 5f; sans ressort 1 Ô
msks à varices

belle qualité, depuis 5'.
CEINTURES, depuis T<
BABTlIÏF.c.d'Alsace. ST. Bordx

rrançaiso de meu-• bles. G4« Maison Danoise d'ex-
port. de meubles qui voyage d®Danemark. Norvège. Suède! Fin¬lande et Pologme,cherche l'exclu¬
sivité ou l'ego, pr gd. fabr, franç.meubles av. incrust. et bronzes
Nous dem. réf. de banque. Adr.
off. s® n» 5798 fi Nordîsk, Ann®®
bureau. Copenhague, Danemark

Représentant bien introduit d®les merceries en gros est de¬
mandé par la fabrique d'épin¬
gles fi cheveux P Destombes et.
m®. 36. r. du Caire,Tourcoing (Nd)
/!AA rilTC THÂNSPOItTS 225
4VU r!l|ô litres, très forts,
chêne Amérique, neufs, fi ven¬
dre. Ec. Trigan, Ag. Havas, Bx.

PROPRIETE agrém. Pessac 4,500mq. Mais, neuve, cuis., s. à
m.. 4 ch., salle de b.. w.-cl., cave,
jard., garenne chênes, pins, aca¬
cias, érur. ou garage, grange, vo¬
lière,. Px. 45,000 fr. Uïhre. S'adr.
Bur. AKA. Galerie - Bordelaise.

ON DEMANDE un ménaqe, maripour chevaux et vaches, fem¬
me pour porcherie, et basse-cour.
Ecrire avec références : DO-
T.ENCTA, Agence Havas. Bordx.

A VENDRE belle maison fi Cae-telnau-de-Médoc. et propriété
avec bois aux environs. S'adr.
M» Figeron, notaire. Casftlnau.

0n ^^H^rrERAIT par quantitéscroûtes de pin gemmées,
un„ mêtre rendu gareBordeaux Bois, chauffane. 54.Bordeaux Bois, chauffage, 54,chemin d Eysines, CAUDERAN.

A sYk, oausë~d6p. bibliothèque,
TT nSHMai< à noy. Henri-il, en. lit de coin. srr. coff. à

c^ises et div. autresobjets mobil., 15} rue Levieux.
fi café-restaurant et
Romr îriv à NIEUL-LE-VI-
o» i (Charente-Inférieure),b adresser au propriétaire.

38, Allées de Tooriiy

/



Les 9, 10 et 11 Août — Rue Sainte-Catherine, 36 à 42

voyez les ÉTALAGES des

£3. DEWACHTER
SOLDES AVANT INVENTAIRE

HOIHIWES ET JEUNES Q1W8
VÊTEMENTS pr HOMMES et JEUNES GENS en jardine imperméabilisée 95'
COSTUMES pour HOMMES, draperies fantaisie 88'
COSTUMES pour CADETS, draperies fantaisie 80'
COSTUMES MODE, sur serge ou draperie anglaise 145'
COSTUMES FAÇON GRAND TAILLEUR, sur tissu haute nouveauté 175'
COSTUMES de CHASSE, en coutil 55'
VESTON ALPAGA, doublé 59'
PARE-POUSSIÈRE, toile grise ou kaki 35'
VESTON COUTIL ou TOILE 32'
PANTALON COUTIL ou TOILE KAKI, uni ou fantaisie 22'
PANTALON DAMIER noir et blanc 29'
PANTALON TOILE BLANCHE

sa®

DRAPERIE
— — — l<:;

1.000 Coupons de 3 mètres
Tissu fantaisie ou Serge noir
et marine à 29 fr. le mètre.

OHAPELLEBIE
Soldes de Casquettes ... 7f50

CHEMISERIE
Chemises zéphyr.

Fins de séries. 12'50

enfants
COSTUMES en JERSEY, de 2 à 12 ans

. DepuisCOSTUMES MARIN, serge ou cheviotte
COSTUMES MARIN AMÉRICAIN, coutil fantaisie —
COSTUMES MARIN, toile blanche... _

NORFOLK DRAP, de 8 à 15 ans
_

MAILLOTS rayés, de 2 à 8 ans '
VESTONS CLUB, pour la plage, de 6 à 18 ans —

PÈLERINES CAOUTCHOUC, tailles 50 à 100 c/m. —

19' »

35' »

29' »

39' »

39' n

6f50
32' »

18' m

ÉNORME BAISSE DE PRIX!

[NOUVELLES GALERIES IM ^ ^ tJ N fi . /-e 18 «vn fl Mlg,e=MARIE
S1-LOUIS

ul N o

9
-4 o ut "r

CADEAUX
UTILES

«!î CORSAGES tSSTiXSft
sés, jours ou broderie ou en crepon
brode toutes nuances, fins de séries,
valeur 25 francs. 4 £f v.

Le corsage - i w

joli crêpe

tout soie, forme trèsmode, tous Cftf
coloris nouveaux. Le corsage.. SU

Très élégants CORSAGES 3de c"

2 sérias COMBINAISONS ornées
plis et

jours, tous coloris mode, en h A f y.
voile coton. La combinaison . & I

En pongée Japon.
La combinaison tù t$ 3U

lainette apprêt mousse-
rtlbraUBnO line.laine, jolis Qflfcoloris mode. Le peignoir fi.®?

tricotée, ornés
grand col revers rayures

soie, jolis coloris nouveaux. A"g%f y.
Le paletot <tf £

PALETOTS ,aine

rStrDflâl chinois gros grain pour ro-
y fi £ l II R bes et corsages, tous coloris
mode, largeur 100 c/m. 10»Le mètre.

coton gaufré pour corsages»
ylBL.6 Uli peignoirs et costumes, tous
coloris mode et noir. ijjf vLe mètre.. 3$ ®

iiSS dentelle'pour ameuble¬
ment et travaux de dames.

lr* série 2* série 34 série 4* série

te mètre 375 2f95 2f25 1f45
porjÇCTÇ ceinture, en beau coutilUUU3L.10 satin, haut caoutchouc

29 »
soie, 4 jarretelles ciel et rose.

Le corset

blancs, apprêt CholetIhUUuHu|Ti5 vignette blanche, telle
qualité, 50X50 hors cours.

La douzaine 18
î\0 A DO nC I ÏT c°ton écru lourd
Unftro Ut 0.1 s très belle OOfrii*
qualité 160x300. Le drap 4L 9$ y y
fjîMTj|S ft Êl O pour Messieurs, en très
r A $ 6 A LU H a beau coutil
genre draperie.

Le pantalon

rayures

22f »

CRAVATES
La cravate.

grande forme, faille, soie
nuances unies. <*f „

H PO A TC Q sur sysfème cellulo, faille.lîSliJMSLO soie nuances unies grf ..La régate y "

DftMTfUIETI SC pour Dames, en ve-rArj I UUrLLO lours violet et bleu,
semelles feutre et cuir chromé

Du 35 au 41. La paire
_

)>

SOULIERS forme*mode, t.- « R f ,,■

s. 4a »

cuir glacé,
. . . ta-

Ion bottier, du 35 au 41. La paire.

MONTRE-BRACELET pu™?:cadran fantaisie, mouvement /i «f
garanti 2 ans. A profiter "

CAPQ de dames, article riche, maro-
OM h à quin anglais, fond rond, doublé
moire de soie, glace biseau et poudrier,serti peau, cadre 1/2 couvert, js g|fpoche extérieuré. Le sac ■§• H »

SACS porte-trésor pour fillettes, cuir
écrasé, doublure soignée, glace,

poignée dos, rabat pression, a ftf
couleurs assorties. Au choix... S /, "

fourretout, forte toile havane,
cadre fer verni, serrure nickelée.

33 c/m 36 c/m 39 c/m

Lesac 15'» TF^~

COFFRETScretonne ^anta^sie* rec~

»

tangulaires ou ovales,
garnis de 20 cartes, 30 feuilles doubles,
50 enveloppes en blanc, azur ou Qf
mauve. Au choix p

S*n£ÏT£î STTQ ® mouchoirs laque, àbUrrhELIO serrure, garnis : 1 savon,
1 poudre, 2 extraits.

16x13 18X15 20x16

SACS

Le colîret. 130 §'90 1290
VAPORISATEURS ïïySSSSS:
ture col de cygne dorée, balle 4 Cfon
tombante, filet soie. La pièce. 1 tj CSu

D AD 89 DEC coiffure, 2 épingles, 1 bar-rAnuntO rettcfantaîsie,d<
similis fins.

La parure.

emi-blond

17S0
D RDfeHTÏlDCC de cheminée, faïence
bttHFl! S UnD majolique, décor
nouveau, composée de 2 vases,
1 jardinière. Les 3 pièces »

3 ft Ifô D £Ç table électriques, poticheL 94 ifî B porcelaine etabat-jour peint
à la main, toutes équipées. @$7^ y,La lampe complète y(| "

î™TaRï)rÇ SUJET, statuette bronzeLKlvsr cuivré imitation,toupie vé¬
nitienne, bec cuivre. N» 10 N-14

La lampe........ 32* ^ 38*
PLIANTS rayée.
Enfant Fillette

toile forte

Dame Homme

2f 59 2' 00 3f 90 409
DîlPVf*! CTTCÇ geartd luxe pour
OiyivLSLI ! C.O homme, routiè

mue libre

'300'
homme, routière,

cadre brasé, jantes acier, roue libre et
frein sur jante arrière, pneus
de marque. Complète..

CHAMBRES A AIR &C*
extra avec valve.

Garantie. A Profiter

Pur.
qualité

7'BO

H

BELLE
JARDINIERE

2, Hue du Panî-Neut — PARIS

Soccunakie BORDEAUX, A, Cours de l'Intendance.
Téléphone 22-00.

VETEMENTS
CONFECTIONNÉS

pour Dames et Enfants
^8»n*fl»aeWW<toa«n<tea,: Feuille j, Mesura, C.talog.,«E^tillo.» ,

StSCCUIIfiALSa : PARIS, 1, Piact d* Cliché
LYON, MARSEILLE, BORDEAUX

NANTES, NANCY, ANGERS.

AUX DAMES DE FRANCE
BORDEAUX du JUUJVI>I & AOUT 1920 BORDEAUX

POUR LA SAINTE-MARIE
ElêgaatCASAQUlN maille,^taçon très
moue. En ivoire, noir, corail, traise, TOf
nattier et roy Le casa quin / 0

D'INTERIEUR en beau crépon
lavable, col ei biais étamine ton

oppose, lond blanc rayé, nailier, QQfCflvieux rose, mauve. La robe d'Intérieur Ad UU

ROBE

COMBINAISON .JUPON en beau
"pongé du Japon, gar¬

nie moiiis jours. Deux modèles an choix.
Blanc, noir et nuances mode. 054^La combinaison L 0 "

3 Séries de PALETOTS 5°g?;sloris mode.. Frix : 39' 551 et

qualitéextra. Toutes nuan-MELUSINES
cees La mèlusine

ces claires et fon-
^

i

VOIR
AU 2e ÉTAGE B

Noire Grand Choix de PETITS MEUBLES FANTAISIE
PRIS EXCEPTIONNELS

Très nouveau CHAPEAUX

CpaBd Bazar «Bordeanx
80-92-94, conrs d'Alsace-Lorraiae, et 3, me Ravoz

RÉCLAME DU LUNDI 9 AOUT 1920

lamette de teuire. (Voira l'étalage "nos jolies
dispositions de coloris.) j nfLe chapeau t J
nfnrT des Pyrénées laine foulée, eu noir.
D L H EL I marine, vert, violet, prune, grenat
et blanc, pour Rames et Fillettes, gf gg
PCrPriU "ûprimé,IrnELrUll tantaisie.

SERVICES DE TABLE
presrion bleu ou vert .

SERVICES
de »ab e ... .

74 pièces, iaience terre de fer.
grandes pièces, im- 178f »

HPQQPRT pièces, faïence impression.ULOOfC.ni assortis aux services
J)

SERVICES DE TABLE
pression co oriée

74 pièces, taïenee terre de 1er-
grandes pièces, im-

Le béret

rayures èt dessins!
pour robes et QfCfl!

peignoirs, largeur 70 c/m;.. Le mètre 0 OU
f>7|| i Irn PLUMES ALTRULHIi trèsUULLiLn irisées, longueur 1 m., ggrni
glands passementerie. Se lait en noir, blanc,
nature! et blanc, gris et blanc, taupe orf
et blanc...... Le collier 00

Ô¥RBY¥CÎARLES!X semelles cuirj

pn a ni rç iv toile blanche, talon bot-,UnAilLLO IÀ lier, du 35 au 41. 29^90
PARADt II ICC surah, lisière, monturerAnMrLUILO paragon, petits boutsblancs, poignee mode. OC^ aLe parapluie au choix. 39* et 00
fifflniSPUniPÇ linon fil, lond couleur,l"y U L» u fi U I ïlO petit ourlet à jour, initialedans losange brodée à la main, assortiment
de coloris tiouveaux. i o[
La boîle de 6 mouchoirs assortis ... I U

Elégante LINGERIE couleur
La chemise de jour ou la culotte. 7 g'La chemise de nuit jJq*
La combinaison L 23f

pour liâmes, maille
unie, demi-torle. article d'usage, gf ^

Qualité supérieure, maille très fine, a | fLa paire I S

BÂS coton noir
La paire.

QAPQ ® soufflets en torte toile havane.0 A u0 courroies tout autour, cadre verni,'
mouture dorée :

Tailles.... 0»39 0*45 0*51 0*57

Lesac.... 46( 52f 58' 68'
Q A PC ballon, grande coupe, en vae&e ha-OAUu vane doublée toile, cadre émaillé,
serrure et monture dorée :

Tailles

Le sac....

0*33 036 0*31

501 60' 65'

IT A D B C à ouvrage noyer ciré, belle r r f «

île | I A ÙL L glace biseautée... La taioie Ou ^

cadreIe FAMILLE
guette vieil ivoire ou chêne satiné, QfQndimensions 0*48X0*34 Le cadre Î3 ÎSU

PA&ITQ Mousquetaire, haut. 12 boutons.uAfs S u en beau tissu imitant ia peau de
Suéde. Nuances blanc, Champagne et « a f
gris clair La paire I I ®
En fil armure La paire 8'*75

DniTLÇ à Lettres " TOILEPUI ILO DE FRANCE *% èonienant

6f 90
D |5l feuilles papier toile nuancesassorlies et 50 enveloppes doublées. La boite

pour Messieurs, en zéphir
tond blanc rayures tantai.

■b.eet simiu-tussor, parures couleur, t rf
isanscol La chemise 10

CHEMISES

EAU DE COLOGNE 80degrés, pari um
extra persistant, marque " THIUEAIJLT " :

Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

15f50 8 25 4'50

275f »
chromé, 1/4 talons.
La paire

'êts de série. I2f90

CCDHllTTTirC de toilette nid d'abeille,OlIiVIC I I LO qualité forte, irîrft
La i'2 douzaine lu OU

;Joli Cadeau : porte-TRÉSOR
|maroquin petit grain fin serti, intérieur
Idoublé peau garni g'ace et poudrier, dou¬
blure haute nouveauté, tond brisé, QOf «patte au dos, taille 0*20. Le porte-trésor uô "

f* fil IDC ^ ,rUi,s forme, ovale, en 1/2 cris-UUUS'L tal, moulure tantaisie. pied
métal ciselé argenté, style L. XVI. jQfcnLa coupe i 0 OU
I A l\A P C C a P®Lr°le cuivre ciselé, avecL AII3 F Lu abat jour cuivre à cabochons et

| frange or :

La lampe

Bec «• 10 N« 14

35' 52'

* He 5 CASSEROLES aa,ube0V»Iminium tort,du iaau!!0 c>m. La série/□ B

SERVICES A DESSERT
de table t. ...... i..

42 pièces la'ïence impression,
assortis aux services | ^ ))

fAQÇrRfll FQ bombées ou droites, fer-U AOJC SsU LEO blanc extra-lort, étamé :
12 c/m 14 c/m 16 C/m 18 c/m 20 c/m
V6Q 2fQ5 2f6Q 3fSO 390

ARROSOIRS DE JARDIN
nance environ 10 litres

ler-bianc lort, brillant, inté¬
rieur peint, conte- jf g g

MALLETTES PORTE-HABITS
serrure de sûrelé 2 crarhpons américains, long. 55 c/m ... 00 "

NATT£8 DE CHINE~~
qualité supérieure, dessins multicolores, j 10*5*0

i 70X14Ô*:::: HMÔO
î 135X185 25«90

qualité extra Jacquard

xeui £U
seau et broc, émail

MEUBLES
1" choix, bleu 02* ))

GARNITURES DE TOILETTE
turquoise seau de Si c/m, broc 5 Uires La garniture

La mê ne gnrnitnre jaspée 33' go

Au Ie' Etage, Grand Choix de TOILES CIRÉES
S9-©1 — Cours d'A.lbret — 59-SX

GRANDE RÉCLAME : Lundi 9 et Hardi 10 Août
SALUE A ffi À ."i ià E ri L.. XVI boïs dur buffet 4 portes panne-

tière. table 3 ail.. 6 chaises. 1 tapis de table, f -95©f
— Henri II à 5 portes, même composition. 2 32©'

BUFFETS 2 corps, rosaces 2SO'- L. XIIL soignés. 4-1 ©'
DRESSOSRS étagères. 1©©f- 1 1 O'; Rosaces trèssoipés 1 40*

CHÂIVI3RE milieu pitchpin à glace. 3 pièces, sommier, matelas
lainette. traversin, 2 chaises, 1 descente de lit. Bxceptisaael 1 42©f

La même, grosses colonnes, très confortable^^ 1*620f
CHAMBRE Henri II noyer satiné, même composition. 1 .650'
La même à 2 portes, même composition. "Î .975*

8%, 84, 88, me Sainte-Catherine (Place Saint-Pro jet)

CADEAUX SAINTE-MARIE
Le plus grand choix de tous Meubles d'occasion provenant directement de nos Comptoirs d'achats à Paris
REMISE de 5 0/0 aux porteurs de cartes des g^%X^o"A^n^TcoME*TrA.vi«

ÊiVRÂISON FRANCO PAR AUTOS

flJADTAIIY haute mode, en belle peluche de soie, g nfbll ArLAUÀ toutes teintes mode Og "

29'»rUAD^ÂIIV en velours côtelé, càlotte ballon, dernier i)QfUnArLAUA genre, toutes nuances.

TTti înt PUAIICCIIDCC Kiehelieu. semelles basane, pourUU lui lirtAUoOUnCO Bébés, eu satin lavable.

NEW SCOTLAND
24, rue Judaïque. — BORDEAUX

%

108 ÏËTEM1MTS GABARDINES AHGLAISES
MODÈLES SPÉvIâuX pour VOYAGE depuis 99f. VULCANISÉ pour la MER 125f

IÊÏE1NÏS DE SOIES IMPERMEABLES GARANTIS ÎNTACH^BIES A IA PLUIE

G t-»(»ô(ir t»(-j»(-iOGGGGGOGG OOG'GGGGGG6GGGGGGGGGGGGGG GGGGGGGGGGGGGGG
BORDEAUX - 1QS-110 RUE SAINTE-CATHERINE — BORDEAUX

GRandefabrioue
ALPAGATOÏLËs'cÔUTILS
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VESTON alpaga PANTALON kaki |9<| PANTALON coilll |Sf|

COSTUMES POURHOMMES
Tout fait : îms j | Sur mesure : 1 7Sf |

Ventes au PRIX de FABRIQUE
de l'Intendance ÛAPET» Chausseur de l'htendance
nmT Messieurs DAMES~™
Â ' 30TÏIKES hoxcalf cousues. ) par f ]••"w&'j RnTTIlIfft r,> Kniit vomi M„c ? »

BOTTINES lioxcalf cousues.

B0TTIMES ch., houi verni, cous.

S6ul6D16I)t \ BOTTINES drapejris.claq.clr., v SB
RICHELIED ch. glacé, bout verni 49r
RIGHEL1ED chev. jaune 49'
CHARLES IX verni, LOUIS XV TS'
RICHELIEU verni, LOUIS XV '73'

rmmiî des galeries
Afanda^csâ ressorts... 42», I5',20'

— sans ressorts et 401
Ceintures élastiques.38' 40' 45» etc.
Corsets élastiques.... î)Of et tOO*
liSas à varices 15». 20». 22»
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicocèles. hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les plus réduits.

Pastilles PARA La boîte
Goût déliciepx calment la toux.

PHOSPHObeef. Vin tonique gf
CREME FLOROSE

Sans rivale pour les C P. M. 2» 25
soins du visage.... ( G. M., 4» »

Par poste : P. M.. V85; G. M.. 4f80
CorrloicSe SSAZG5S, destruction
des cors 4 « 50

tF- ViLCHER.
85, 87, rue Sainte-Catherine. Bords

A côté Cinéma Saint-Projet.
lr50 Guérison surprenante

des MALADIES de la PEAU
par la

1

POMMADE I0DUM
soit Eczémas, Démangeaisons,
Acné, Séborrhée sèche ou grasse
du cuir chevelu. Psoriasis. Dar¬
tres, Herpès, etc. Prix.... 3f »

Par poste 3« 65

ES Pi SflfiFFilE
le tï.aladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies, Suites de Couches,Ovantes, Tumeurs, Pertes blanches, etc...

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, jui a sauvé des milliers de malheureusescondamnées à un martyre perpétuel, un remède simple et laci le qui vous guérirasûrement, sans poisons ni opérations, c'est ia

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
FLMMES qui ^OUFt REZ, aunez-vou-s essayé tous les traitements sansrésultat, que vous n'avez pas le droit de désespérer Vous devez,sans plus tarder, faire une cure avec la Jouvence de l'Abbéooury.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY
c'est le salut de la Peranie .

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles irrécrulières arvnm ré¬gnées de douleurs dans le ventre et les reinsfde Miqraines deMaux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etourdissements, Varices Hémor¬roïdes, etc., btc... ' '

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs et tous les aci-ùientedu RETOUR D'AGE- faites usage de la b les aCC1Qents

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement

tarée à la Pharmacie Maq. DUMON-'harmacies, le flacon : G fr. 30, plus

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, prén.
TÏER, à Rouen, se trouve dans toutes les P
impôt, 0 lr. 70; total : 7 francs.

Bien exiger îa Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY ?
avec la signature Mag. DUMONTIER

ÏTIinturesI
| Nettoyages à sec, Apprêts,oJ

BTOTE
[Administration, I1 et 8, Rue LE

^85^ouHAnt^

Valeur 5 francs. Lundi 2f 45
LUNDI mise eu vente d'un choix considérable de Laûiages

pour Entants. Robes et Costumes en tricot pour Fillettes et
Garçonnets, Polos et Bérets assortis ; Paletots. Kimonos,Robes en tous genres ; Toilettes de Baptême, Béguins.
P'rix sans concurrence.

PARIS-BORDEAUX
coars Victor-Hugo, 146 RECLAME DU LUNDI 9 AOUT 1920

Jolies CâS&OOES laine, teintes mode,
sur fona blnnc" lorme kimono. 3 Pif «

Ce iour »

148, cours Victor-Hngo
! Fin de Série. CHEMISES pour Messieurs

! ,en zéphir rayé, devant pîis. | Qf fi Q
BAS pour Dames, en coton noir, maille très
fine, talons et 1---i.
vers doubles
line, talons et pointes renforcés, re-

" ' ' *
La paire w iu

La chemise sans col

jC A f^OTiËRS pour Hommes et Jeunes Gens',
j paille anglaise, forme mode^

IJ.OOO FLACONS encre bonue qualité,flacons carrés, noire, rouge, bleue pifOriIviolette . . Sacrifiés U ClI

Ên réclame Ô ))
CORSETS en couiil écru. bas de gorge, gar¬
nis brr J 1 -» |Uhéé|' " ""telles.
nis broderie et'nœud ruban. 2 jarre- | Cf «

Le corset * <■* «

LA! NETTE fantaisie, pour robes et oei-
gnotrs. lond marine et fond noir, lar-
geur 80 c/m. Le mètre & * ^

TISSU éponge teinte mode, lar- lOfFlfS
geur 100 c/m Le mètre 1« UU

VOILE uni, dans toutes les teintes, PJfTK
largeur 100 c/m Le mètre v * y

CRÉPON uni, toutes teintes, lar-
geur 70 c/m Le mètre U " ^

RUBAN tricotine lavable, qualité spéciale
pour lingerie. N° 3 N° 5

En réclame, le mètre Of 60 SO

RUBAN liberty qualité extra, en n° 22 seu¬
lement, valeur rè.elle 2* 25. ^ f H CEn réclame, le mètre I iw

BOUTO ^S pression à ressort, garantisj
inoxydables, noir et blanc, tait le unique, fjjf CLa carte de 3 dou.zaines U Utl

GILETS nour Messieurs, en coton iumel
article très fin. manches courtes. 5f 20

ARTICLE SENSATIONNEL
Série de 5 Casseroles gris marbré,'du 12 au 20 centimètres. îPour on jour seulement I« «U

|^WaW-stât uettesT sujets ar-
jtistiques, décors coloris
Première grandeur Sln réclame 2'95! Deuxième grandeur En réclame 5'SS
SERIE ciT~5 PLATS" ronds creux porce¬
laine a teu, du lb au 28. J if CftLa série, en réclame Itc ww

CADRES glace format carfe pos- If /
tal^;. en largeur seulement. En réclame A
iCOUVERTUR ES tricot écru belle qualité,taille 170X215, avec franges. 20^ ))

1
fi;

En réclame
_ and lit, taille

11)0X330. En réclame
La nièmef pour grand lit, laille ggf I)

F.ii vente au lîuyou : COUTIL gris yourmatelas belle qualité, larg. 140 c/m. 1 Kf Q KLe mètre, en réclame * o «Jtl
CCU.TIL belle qualité, rayures rouges, poursommiers, largeur 180 c/m. ~ 12^7^Le mètre, en réclame lu a w

CINTRE porte-babits à épauiette, hêtre
verni, encolure rentrante en maille- f f Rf)chort En réclame I UU
PLAT rond émail marron, intérieur Of /a G
granité, diamètre 22 c/m . En réclame & ttw

REÇH.AUD A pétrole ••
cheminée laque noir, avec rabat.-

En réclame tcU

Ce jour seulement, le gilet

FORME UNIVERSELLE pour resse¬
melage chez soi, grande taille. Qf Q $

En réclame O «Pu

BOITE PAPetERnT7^©^© Aigrie»
contenant 50 feuilles, 50 enveloppes |f / Cpapier vergé En réclame 1

MEUBLES
Prix exceptionnels pour im jour senlement.
Chambre noyer satiné.armoireglace 2 portes.

Les 3 pièces 1,295' »
Chambre Henri II bois dur. Les 3 pièces 2,OOti' »Chambre Henri II noyer massi.'.

Les 3 pièces 3, <MM>* »Chambre acajou Les 3 pièces 4,00®' ».Salle à mailler moderne. Lei 9 pièces f,0O0' w
Salle à manger hollandaise.

Les 9 pièces 3,000' »Salle à manger n-oyer massif
Les 3 pièces 3,250' j»Salleà.manger Renaissance noyer

massif Les :î pièces 4,200* »
Salle à. manger Louis XI!J. noyer
massif.. Les 3 pièces 4,800' »

Laboratoire, Ateliers 1
"caufe.BOROEAUX ] Nos

MARIAGES
LE PLUS QRflHP CflOIH 4e BIJOUX

Meiiieup f/arcAê

AOX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catherine, lldx

Fils 1er vigne.Henault.Hbourne
VEAITE EN «1KOS

SALAISONS
Graisses, Lards, Poitrines

HUILES," SAVONS
Arachides, Sésame, Otire

CAFÉS, SUCRES
CHOCOLATS

Ecrire : 11. BOECH
48, allées Lalayetie, Toulouse

KINA M1GHEL0T
APÉRITIF UTILE fl VOTRE SANTÉ
fians tous iess Cafés

IMPERMÉABLES TU^ÏHER

Nos MANTEAUX de VOYAGE

Nos COSTUMES de SPORTS

Nos JAQUETTES de LAINE

Nos ARTICLES de FOOTBALL

TOUT PODfi TOUS SFOBTS

TUNMER
SUCCURSALE DE BORDEAUX : 96 et 98, RUE Ste-CATHERINE

SAMARITAINE
BORDEAUX - 24, 20, SB, 313, rue dainte-Gatherine - BORDEAUX

RÉCLAME du LUNDI 9 AOUT

. A L'ART NOUVEAU

MACHINES à E GRIRE
Vente — Réparations

Transformations de claviers. !
45, rue Bouffard. — Tél. 28-61.

PouTvËNTËS ou achats
de y1" doinaiues, propriétés, lui- i
meubles fonds de commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions, S'adr. L.\LU- i
l'il'l, 10a, boulev. Carnot, AGEN. j

Réparations Autos
GUlLLU'i, m. r. de l'auzia. Bz. i

GHAU.FFAGE Sfenco- S1
bon de bois, bûches chêne, pin, '
déiignag-es poupés à longueur jdemandée p poêles, cheminées, !
89, cours d'Aquitaine, 89. Bords. 1

LIQUIDATION Outils à bols
locomoblles, batteuses, etc.. etc.
L.Marboutin.Marmande (L.-et-G.)

50 DYNA^ÛS
Moteurs électriques de 2 à 70 HP
turbines, moteurs à gaz et es¬
sence, groupes électrogènes, ac¬
cumulateurs, le tout disponible
immédiatement. ATELIER D'E
LECTRICITE, Bordeaux, 11, rue
J.-J.-Rousseau, Il Tétéph 14.05.

CAPOTAGE D'AUTOS
m

LIA! 9MIT
et toute

la SemainePETIT PARIS110!»!
et toute

la Semaine
BOÏÎI3E J\. TJ _iS_

CADEAUX SAINTE MARIE
CHOIXRavissante chemise

empire, avkc jours variés ei broderie main n «5 "

.VENTE - LOCATIONS

ciBwmsnOACHIM

PELADE
1 q ^alinlêivs Bx Tél 39-1^

Notice gratl«
„hienBENIT, ph"

Toulouso.

POCHES EN PAPIER
aiiUSiÈDCQ sor)t diée» sach.UUVnlCnCO faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. ïrat assuré t. l'ann.
18, r Dom-Devienne, pr. l'abatt'.

yCURDC auto Léon-Bolléelf * tiUflC coupé limousine
18 HP, moteur excellent état,
éclairage électrique S'adr M.
MAPFTMIA'

VIS DE PRËSStietfê
PKKSSOIKS ET FOHI.OIHS
rata pou -o - vu-

COMBINAISON garnie d'entre-deux
et dentellevalencienne.épauletleempire.,* TTK

La combinaison B vl / O
REOEMAN0È z Combinaison brodée «| of 5*
en voile unie toutes teintes « O "

CADEAUX SIE-MARIE
rie pour Dames, se composant de CHEMISES
DE NUIT, CHEMISES DE JOUR et PANTA
LONS de modèles très variés;
Notre superbe choix de CHANDAILS, GOLFS
et VESTES de Dames, en laine et en soie,
pour bains de mer et montagne.

RABAIS ÉNORME sur toutes nos BLOUSES
en soie, en voile et lingerie, et ROBES pour
Dames. — ta vente de ces Articles se lera A J'ENTRESOL.

Grand choix de services blancs et
couleurs : 0Qf yv12 couverts, depuis 1 75* 1 30f et %J%J "

6 couverts, depuis 65f 54f et* «42* »

E&09 R I /T*O IOO bâtis te avoc écusson s bro-SwBO U wnUI BaO dés a lamain, j» r\f -y cr
La boîte de (i 36'.19'50et BU / O
La boîte de 3, 1 8f S©» B: 75 et 5f 45

t)atiste pur fit. inlfiales bro
dépsàlamain. 4 o'"7C

P75 et I éC / O
MOUCHOIRS

La boîte de 6 mouchoir 26'

incomparable ta^Têouvr":
Lits, Vitrages, Stores et lîrâse-Sîise a des
prix irès avantageux. Ëxceptionsiel î Couvre-
Lits tulle point d'esprit et unis, applications et
volants.

\\
Le couvre-lit, 63* * e*

&

l
MMHIHWIII— IIIlllll M mil —■■IWIII 1^
q pour Dames, coton noir grand teint, »<mailles demi-fines. El si de «f «g JSérie. Occasion â saisir, la paire

Vente maxime six paires par Client

pour Hommes zéphir fan-
taisie et nuances modes.

grand teint, devants plis et poignets
La chemise B *7 \J%J

zéphir rayés p* Hommes,
—

^ nuances variées, belle
qualité, grand teint.

A profiter, le caleçon

CHEMISES

CALEÇONS
9f95

COLS SOUPLES
jolie forme,

pour bareltes.
Lnndi seulement, toutes tailles, lecol &L B

blancs et fantaisies
avec boutonnières

ies. g
1res |

2.J
^5 A ^ surfins pour la toilette et le bainO b\ M US «O partums assortis. ja
A profiter toute !a semaine, le savou I ©U

La boîte de six. 9' 25J

Baume Tue-lied Minga
Guérlsou Infaillible,

instantanée, radicale des
«AUX DE DENTS
Attention 1 C'est la seule pré¬

paration guérissant dune
façon déûnithfe.
Prix a fr. 25 ttes pharmacies
Env. Ie» contre 4.50 adres. à

P (ilRAUD.Ph^ô.G'"Rue. LYON-OULLINS

Apprenez sur piaco ou par corrssp.te

| STÉNO-DACTYLOm -.<■» - .A., n a^K&,o.n(

L
en voua adressant

EPJÂi^T-BUFFEREfcUj
PROGRAMME GRATUIT

€7.CoursPasteur.BORDKAtra.^

ruur vos Achat»

de
Gorbollles do Maria«««

Montres,
aux Prix de Fabrioce,

AM5$SEZ-V0l/S

Aux FuDricants
== m? Besancon
mrse S!e-Gatltcriïe, Bord"btlllr IIÀISCH1 à BOBOEAU»

— Bien retenir 1» Numéro —

ON DEMANDE employé cou¬rant douane et transports.
Ebr. avec référ. et prétentions
Bauéins, Agence Havasi Bdx.

0LD E/1CLA/TD
114, Cours d'Alsace-et-Lorraine, 114, Bordeaux

COSTUMES «MESURE "'àSF«t 26S'

ïMenls EairtiMii Mises
IMPERMEABLES

LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ
MEUBLES PAR MILLIERS F F F

MEUBLES BAYLE
43 à 47 — Cours d'AStoret — 43 èt. 47

VENTE - RÉGLAM£^DU9 AOUT 1920 -—
CHAM 3RE milieu pitchpin. 1 porte glace, les 3 pièces et sommier _..F. f .08©

— — en bols dur à 2 portes, les 4 pièces et sommier. F. àiS ©
— — Touring-iÇlab. chêne et érable, les 3 pièces ci sommier F. "g ,55©SALLE A MANGER table, desserte panqerlère, 6 chaises)..... 1 *9SO— — Hollandaise chêne (buffef, desserte, table, f» chaises) .F. 1 ,850

MEUBLES D'OCCASION A SOLDER
CHAMBRE Louis XVI (Valeur 1.501»-) p. 2.90OBelle SALLE A MANGER (buffet 5 portes, desserte, table. 6 chaises (Valeur 13,000) F. S.OOOLITS Anglais avec sommier métal.... F. 80 »i DRESSOIRS F. iio »

Organisation complète de BUREAUX modernes, Anglais et Américains.
LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

mïTIîMF Vesten, draperie tantaisieWO£ VlfiLê très solide, pour Hommes.
rflQTITMr Veston, draperie tantaisieUlv&Ei très solide, pour Cadets...
VESTON ALPAGA douulé
rnÇTÏIMF ûoiffi/grispour HommesUlriEi et Jeunes Gens

COSTUME TOURISTE SfaD"
VESTON CHASSE
PANTALON CHASSE
GILET TOILE fantaisie

C

90'
8Qr
85'
45'
45'
59f
39f
gf60

trèsjCOSTUME telle qualité.........

PARE-POUSSIÈRE
PANTALON drap fantaisie
VESTON TOILE NATIONALE
PANTALON TOILE Nationale
VESTON 0,1 Goulii, uni et
PANTALON et fânlaisie

u uamier i
loile . .

CULOTTE CYCLISTE ,:am,er ou

COSTUME NORFOLK Sï"!.?" 29f
COSTUME ENFANT m» r.Te. |9f

"N,COSTUME ENFANT K,,'0."6..00 39
COSTUME ?oStenTf0ur.rt.re.:' 45f J

COSTUME TAILLEUR, uni ou fantaisie ou carreaux à.... 95', 59' et
ROBES VOILE coton, modèles nouveaux Sacrifiées à 65f et
VÊTEMENT de voyage, gabardine ou covercoat imperméabilisé à
PARE-POUSSIÈRÈ grisaille, en toile Sacrifiées à
ROBES TRICOT LAINE, grand col pouvant se fermer, tontes nuances à....
PALETOT TRICOT LAINE, grand col et ceintureécharpc, toutes nuances à
MARINIÈRE TRICOT LAINE, manches longues et courtes 45f et
PALETOT TAFFETAS moire ou ottoman, coune élégante à.

VOIR NOS ÉTALAGES

IMVIIE m BORDEAUX
LOTTOI S AOUT 1920

CIDEMX POUR Ul SAINTE-MARIE OCCASIONS
PBFDfli coton toutesnuances,pourblou QfQnuntrun ses et peignoirs, larg. 70, le mètre / 3U

so!?e de mmmrn
1» saison, largeur 80. Le mètre / 3U
TfW»YHÇ mousseline noir pour costumes, trèsiHifS.IH0 jolie qualité, grande largeur. QC'Le mètre . ZD
S3ïS lifUfilé soie, article spécial pour mode, tousrtlUvRUn les coloris nouveaux, larg. 50. I « i
Le mètre— I I

iPfiBflHÎBiftcCniK crêpe de Chine et voile de . otonuul'iu'nftidwil garnie séries plis ■ - -
jours, toutes teintes . as6! 1975
E»5 filîCEC voile de coton couleur, fin de l QfT rSLUUJLO Haeriiiéeit.. 1 5 75 ï L / 0
fil! Rayon d'iUVRAGES ils MMÎ d articles
dessinés, chemises, pantalons, poches de nuit,

ches de r

10-A5
sacs do voyage, poches de serviettes : Qf A t"-

7,9Q i zf-012-45

COSTUPIES chemisette.' col marin, de/7 30f
coutil fantaisie (orme
co! marin, <

13 ans. valeur de 36' à 33". ce jour
lin In» Ifc'KH MOT pour garçonnets et fillettes.ull lui JlHn-BHnl valeur de 8' h 1 2- CfCfl
»acriflé.s ÛDU

sjftTTIHPC lacats boxcMf noir premier choix.mm!IIÏsC«> semelles et talons tout cuir
pour hommes La paire.

fin Rayon fie MCE cristal pour Cadeaux.
nuiruic'rc forme empire, nansouk fin, garnies
l*Sf|.mia£u entre-deux, dentelle genre 12 90
PWCMIÇEÇ perde fine, garnies entre-deux bro-Uiati'IlJ!;J derie ou dentelle, entièrement l rt
cousues main, modèles variés Il)

grand Choix de LINGERIE fine pour Cadeaux
MCCDETC Louis XV contenant û mouchoirs ba-bUirnEld tiste faDtaisie ourlés jour.
Le coffret.

Mouchoirs ^
e'eo

batiste blancs, ourlés jour, I
;nette tissée, la boite de 8: |

ïmi lots de superbesSACS^^^r.'/zonà 1 occas.dela Ste Marie.à profiler: 39'. l'y 3u
PrtSïOtTÇ laque garnis parfums fins. I /. tLU8TKE1S except. le coffret . 2Q I ^
SflîlÇ et Colliers en plurae d'autruche, trèsuUnd beau duvet noir et couleur : OQ'

48 francs 35 francs ZZ
gpiEBDIJEÇ ou *dol8«»ts» en marabout, doublésEuifHiirCd satin ou non doublés, noir, 9Cf
taupje. nature! --48'- ud
BBC s°ie noir avec couture, haut et I QfCflDH3 pied fil. la paire. 13 OU
E3HKQPIIIIF surah. lisière, monture para-rsinHrLSflî. gon, mancha riche. Au choix 30*

MAISON,SPECIALE'
Se TOILES CIKEES et LINOLEUM

PAUL SAJOU
247, Rue Sainte-Catherine, 247 -- Bordeaux

Grand choix de Linoléum, Toiles cirées, Nattes de Chine et du JaponDescentes de lit, Garpettes, Moquette & Sparterie, Tapis de Tahle, Bidé

lcGRAND DEPOTdeMEUBLES
Télèph.

i 34 . 116, rue Fondaudège, 116
MEUBLES, SIÈGES, TENTURES

VISITER NOS MAGASINSLivraisons par AUTOS élans inut**
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